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Les élèves partaient de leur école 
respective avec une escorte        
policière ou des pompiers pour   
se rendre au Centre récréatif 
Claude-Larose afin d’y rejoindre 
le personnel infirmier du bureau 
de santé et les agents aux arrêtés 
municipaux de Hearst. L’objectif 
de l’exercice est vraiment de sen-
sibiliser les jeunes à l’importance 
de protéger leur tête avec un 
casque chaque fois qu’ils font une 
activité comportant des roues.  

« Nous leur expliquons que le 
casque est fait pour protéger      
leur cerveau et absorber le choc 

lorsqu’ils font une chute. Les 
blessures à la tête arrivent au pre-
mier rang des causes de décès chez 
les enfants en Ontario lorsqu’il 
s’agit de blessures accidentelles 
graves, et le port du casque est un 
moyen préventif efficace », indique 
l’infirmière en santé publique, 
Kathleen Hautcoeur.  
Les jeunes ont reçu des                 
renseignements à propos du type 
de casque à utiliser et comment  
l’ajuster pour qu’il soit sécuritaire 
avec la méthode 2V1. Cette for-
mule signifie qu’on doit pouvoir 
placer deux doigts entre le sourcil 
et le casque, que les côtés forment 
un V sur le bord des oreilles et que 
c’est possible de mettre un doigt 
entre la ganse qui attache le casque 
sous le menton.  
« Quand nous vérifions les 
casques, une feuille est envoyée à 
la maison pour identifier si le 
casque était sécuritaire, qu’est-ce 
qui a été ajusté et si le casque était 
trop petit, trop grand, expiré ou 
endommagé. Nous avons égale-
ment reçu des prix de participation 
de la part de nos commanditaires 
locaux pour faire tirer parmi toutes 

les écoles participantes. »  
Rappelons que le port du casque 
est obligatoire pour les jeunes de 
moins de 18 ans en Ontario. Des 
récompenses seront remises tout 
au long de l’été par les services 
d’urgence à celles et ceux qui    
suivent cette loi.  

Toutes les écoles francophones ont participé, chacune leur tour, au 
rodéo de vélo annuel la semaine dernière, organisé par Santé 
publique du Nord-Est et la Ville de Hearst, avec l’appui sur la route 
des pompiers, de la Police provinciale de l’Ontario et des services 
d’urgence (ambulanciers). 

Par Renée-Pier Fontaine 

Infirmière qui inspecte le casque d’une élève de l’École catholique Ste-Anne 
Photo : Renée-Pier Fontaine

Le rodéo de vélo pour promouvoir la sécurité, une  
tradition qui se perpétue

Myriam Bastarache, chef du département 
des Arrêtés municipaux, et une élève de 
l’École catholique Ste-Anne 
Photo : Renée-Pier Fontaine

L’infirmière Kathleen Hautcoeur et     
Myriam Bastarache avec deux gagnants 
Photo de courtoisie

Jasmine Comeau, agente aux arrêtés 
municipaux, montre le parcours à une 
élève.  
Photo : Renée-Pier Fontaine
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Depuis son élection, le premier 
ministre Mark Carney a rappelé 
plusieurs fois qu’il envisageait      
de réduire la part d’immigrants 
temporaires, dont les étudiants 
étrangers, en deçà de 5 % de la 
population canadienne. Cette pré-
vision s’inscrit notamment dans   
le sillage de ce que le dernier     
gouvernement de Justin Trudeau 
planifiait. Toutefois, un flou plane 
sur les places réservées aux étu- 
diants étrangers francophones 
hors Québec pour 2025 ou 2026.   
Sous la précédente législature,    
l’ex-ministre d’Immigration, Réfugiés        
et Citoyenneté Canada (IRCC), 
Marc Miller, avait plafonné le  
nombre d’étudiants étrangers en 
janvier 2024.  
Il avait ensuite dévoilé la création 
du Programme pilote pour les   
étudiants dans les communautés 
francophones en situation            
minoritaire (PPECFSM).  
Une mesure annoncée après une 
levée de boucliers des commu-
nautés francophones et le dépôt 
d’une plainte au Commissariat aux 
langues officielles par l’Association 
des collèges et universités de la 
francophonie canadienne (ACUFC) 
au printemps 2024. Cette plainte 
soutient que le plafond ne respecte 
pas la Loi sur les langues offi-
cielles. Cette plainte est en cours 
de traitement.  

Facteur de risque  
Sans chiffre précis,  les                 
établissements postsecondaires 
francophones ne savent pas sur 
quel pied danser. « Pour nous, c’est 
un facteur d’incertitude et de risque 
extrêmement important, élevé, qui 
fait que les conséquences du point 
de vue budgétaire, mais aussi par 
rapport à notre projet de société 
[pour la francophonie en situation 
minoritaire, NDLR], peuvent être 
dramatiques », observe la rectrice 
de l’Université de Hearst, Aurélie 
Lacassagne.  
Selon cette dernière, quand les   
annonces concernant l’accueil    

d’étudiants sont faites, la mise en 
œuvre est immédiate au niveau    
du gouvernement. « Mais l’année 
universitaire elle ne fonctionne pas 
comme ça. On travaille toujours un 
an à l’avance », souligne-t-elle. 
L’incertitude par rapport aux     
étudiants qu’elle peut ou non      
accueillir dans son université 
pourrait « nous poser des problèmes 
légaux, parce que moi, à partir du 
moment où j’ai fait une lettre 
d’admission, je m’engage vis-à-vis 
des futurs étudiants ». « Donc 
c’est compliqué si demain on me 
dit “ bah non, tu peux pas me 
faire rentrer l’étudiant au mois de 
janvier ” ». 
« On a des inquiétudes », confirme le 
PDG de l’ACUFC, Martin Normand.  

« Ils devraient être inquiets »  
« Ils devraient être inquiets », 
commente une source proche du 
dossier fédéral de l’immigration 
que nous ne pouvons pas nommer, 
parce qu’elle n’a pas la permission 
de parler aux médias.  
Selon celle-ci, le problème        
majeur est que les universités      
et les collèges francophones en 
dehors du Québec sont « plus 
vulnérables que leurs équivalents 
anglophones. Pour plusieurs 
raisons, de sous-financement, 
d’accès aux fonds […] surtout   

dans des régions ». 
Cette personne cite l’exemple        
de l’Université Laurentienne,   
tellement endettée et à court de     
financement qu’elle a dû ren-  
voyer de nombreux professeurs    
et couper des programmes en 
français. « Mark Carney devrait se 
pencher avec plus de minutie sur 
ces enjeux », poursuit cette même 
source.  
En revanche, cette source explique 
que les établissements post-       
secondaires francophones ont pu 
être desservis par leur tendance     
à « renflouer leur coffre » avec     
les frais de scolarité des étudiants 
internationaux. « Je pense qu’il y a 
des gens qui ont fait ça à outrance », 
estime-t-elle.  
Cela expliquerait selon elle la 
réserve du fédéral d’accueillir      
des étudiants étrangers, qui sont 
utilisés pour augmenter les reve-
nus des établissements, car ils 
paient des frais plus chers que     
les étudiants d’origine canadienne.   

Les données prévues pour les  
résidents permanents  

francophones  
L’actuelle ministre, Lena Metledge-
Diab, a confirmé en entrevue     
avec Francopresse le 12 juin 
qu’elle conserverait les cibles    
d’accueil de résidents permanents 

francophones hors Québec 
dévoilées par l’ex-ministre d’IRCC, 
Marc Miller, lors du dernier   
gouvernement Trudeau. Elles  
sont de 8,5 %, 9,5 % et 10 % pour 
les années 2025, 2026 et 2027. 
Il s’agit de la seule cible qui   
augmente, puisque le gouver- 
nement a promis d’accueillir 
globalement moins d’immigrants, 
soit 395 000 en 2025. 
Elle ajoute une nouvelle cible, 
promise par le premier ministre 
Mark Carney lors de la campagne 
électorale : celle de 12 % de fran-
cophones pour l’extérieur du 
Québec en 2029.  
Elle ne peut cependant pas donner 
de précisions sur le nombre d’étu-
diants étrangers qui pourraient 
être accueillis.  

Pistes  
De son côté, l’ACUCF espère   
que le gouvernement fédéral   
clarifiera sa position sur les étu- 
diants étrangers francophones   
en augmentant la capacité du   
programme, qui a été annoncé 
l’an dernier. 
D’autres options sont également 
envisageables selon l’Association, 
comme fixer des cibles à la hausse 
pour le nombre de résidents tem-
poraires pour « permettre de 
maintenir les cibles en matière  
d’étudiants internationaux franco-
phones » ou encore « inclure les 
étudiants francophones dans la 
cible de 12 % ».  
L’Association le rappelle : les   
étudiants internationaux franco- 
phones qui sont résidents  
temporaires et qui sont actuel-  
lement aux études ne font pas 
partie de la cible de 12 % 
souhaitée par Mark Carney.  
« Ils font partie de la cible   
seulement s’ils font la transition à 
la résidence permanente », précise 
Martin Normand.  
« Il faut protéger le nombre    
d’étudiants internationaux qui 
rentrent au Canada dans nos   
établissements francophones,  
malgré la baisse annoncée du 
nombre de résidents temporaires 
au Canada. C’est là que les deux 
morceaux doivent s’imbriquer », 
affirme-t-il encore.

Alors que Mark Carney prévoit de réduire l’immigration temporaire, y compris celle des étudiants 
étrangers, la part d’étudiants francophones en situation minoritaire qui sera accueillie lors de la 
prochaine année scolaire reste incertaine. L’Association des collègues et universités francophones se 
dit « inquiète ». 

Par Inès Lombardo – Francopresse

Pas encore de cible précise pour le nombre 
d’étudiants étrangers francophones

Le gouvernement Carney n’a pas encore dévoilé de chiffres précis concernant le 
sort des étudiants étrangers francophones. Photo : Ron Lach – Pexels

 Ne manquez pas le Radio Bingo de 3000 $ en prix ce samedi 11 h sur les ondes de CINN 91,1
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Lors de la dernière campagne fédérale, les promesses 
portant sur le domaine du sport se comptaient sur  
les doigts d’une main. Pourtant, les hommes poli-
tiques n’hésitent pas à s’en servir pour mousser leur 
popularité. 
En campagne électorale, tous les moyens sont bons 
pour amadouer les électeurs. L’élection fédérale du 
printemps n’a pas fait exception.  
Prenez en exemple Mark Carney. Le candidat libéral 
est un partisan des Oilers d’Edmonton. Et pourtant, 
ça ne l’a pas empêché d’enfiler un chandail des 
Canadiens de Montréal lors d’un rassemblement 
politique à Laval, au Québec, le 22 avril. Inutile de 
dire qu’arborer les couleurs du Tricolore ne peut pas 
faire de mal en terre québécoise. 
Ingénieuse, son équipe de campagne avait aussi fait 
la promotion de son champion quelques jours plus 
tôt en copiant une affiche à l’effigie de la recrue des 
Canadiens, Ivan Demidov (avec le slogan : « Là pour 
les Canadiens »), et en la placardant devant le Centre 
Bell, à Montréal.  
Le chef bloquiste, Yves-François Blanchet, a lui 
aussi revêtu la tenue mythique du CH (sigle de 
l’équipe des Canadiens), même si, en regard de son 
positionnement politique, cette appropriation est 
moins contestable. 
Ces moments insolites prêtent à sourire. Mais ils 
soulèvent un problème : ce sont à peu près les seuls 
moments où les sports se sont immiscés dans la 
campagne électorale.  
Et ça, ça fait moins rire. 

Les chandails oui, les promesses non 
En tant que journaliste, j’ai suivi de près la campagne. 
Une seule proposition m’a semblé suffisamment  
publicisée pour arriver aux oreilles de la majorité   
des électeurs et électrices : celle de Mark Carney de 
rendre l’entrée des parcs nationaux gratuite, une 
mesure qui entrera en vigueur le vendredi 20 juin. 
Dans son blogue Sport for Social Impact, David   
Thibodeau a rigoureusement épluché les plateformes 
des partis et a dressé la liste de leurs propositions    
en termes de sport, de loisirs, d’activité physique et 
d’environnements actifs. Jetez-y un coup d’œil, je 
vous promets que ce ne sera pas long.  
De cette liste réduite à peau de chagrin, il en tire        
notamment cette conclusion : « La plupart des partis 
n’ont même pas mentionné l’activité physique dans 
leur programme ». 
Les propos de la journaliste de CBS Sport, Karissa 
Donkin, confirment cet état des lieux. « Aucun parti 
ne m’a répondu lorsque je leur ai demandé ce qu’ils 
comptaient faire pour le sport. Mais il y a beaucoup 
d’enjeux. » Des enjeux de santé publique d’ailleurs. 
Il est étonnant de voir qu’en 2025, avec toutes les 
études scientifiques et les recommandations claires 
de l’Organisation mondiale de la santé, la pratique 
sportive ne fait pas davantage partie des politiques 
de santé publique. 
Pour le sport professionnel, nada. Pourtant, à la fin 
des Jeux olympiques de Paris, le PDG et secrétaire 
général du Comité olympique canadien (COC),  
David Shoemaker, avait tiré la sonnette d’alarme, 

considérant que les athlètes ne pourraient pas 
développer tout leur potentiel sans fonds supplé-
mentaires de la part d’Ottawa. 
Cela fait 20 ans que les sommes allouées aux   
fédérations sportives n’ont pas augmenté, malgré   
la hausse du cout de la vie. C’est pourquoi le COC 
demande 144 millions de dollars supplémentaires.  
Le Canada va-t-il être capable de former les    
Summer McIntosh, Sidney Crosby ou Shai   
Gilgeous-Alexander de demain ? 

Et maintenant ? 
Après une campagne si avare en promesses sportives, 
l’absence d’un ministre dédié au sport dans le cabinet 
de Mark Carney n’est pas étonnante.  
Le portefeuille est confié au secrétaire d’État Adam 
van Koeverden – ancien médaillé d’or olympique     
en kayak –, qui est rattaché à Steven Guilbeault,  
ministre de l’Identité et de la Culture canadiennes et 
ministre responsable des Langues officielles. Pas 
simple de s’y retrouver. 
Au moins, le gouvernement fédéral avait lancé, en 
décembre 2023, la Commission sur l’avenir du 
sport au Canada, qui a pour objectif de rendre      
le système sportif canadien plus sécuritaire. Cette 
vaste consultation n’a pas été oubliée.  
En mars dernier, Steven Guilbeault a annoncé que la 
mission de consultation serait prolongée jusqu’au 
31 mars 2026. 
Veiller à ce que le système sportif canadien offre un 
cadre bienveillant et sécuritaire est essentiel. Mais 
est-ce suffisant pour encourager la pratique et former 
les champions de demain ? On peut en douter. 
Rappelons aussi que le Canada s’apprête à   
coorganiser, dans exactement un an, l’évène-    
ment sportif majeur de l’année 2026 : la Coupe      
du monde de soccer, et cela passe relativement     
inaperçu. 
Le gros problème du sport dans les sphères    
politiques – et c’est aussi valable pour la culture  
par exemple –, c’est qu’il y a toujours un sujet     
plus urgent. Donald Trump, guerre commerciale, 
crise du logement, immigration, feux de forêt... Il  
y aura toujours quelque chose de prioritaire – et      
à juste titre.  
Mais pourquoi ne pas penser le sport comme une 
piste de solution à certains défis qu’affronte le 
Canada ? On l’a vu récemment avec les attaques 
portées par Donald Trump contre le Canada : la 
Confrontation des 4 nations a servi d’exutoire à la 
population canadienne et la victoire de notre équipe 
nous a rendus plus fiers que jamais. 
« Je pense qu’au moment où notre souveraineté est 
remise en cause, on peut regarder le sport comme 
quelque chose qui nous rassemble et nous rappelle 
ce que nous sommes », a très justement déclaré la 
journaliste Karissa Donkin.  
Le monde politique et ses dirigeants savent se servir 
du sport quand ils en ont besoin. Il est maintenant 
temps que la politique serve le sport. 

Timothée Loubière  
– Francopresse

Le sport, dindon de la farce de la politique ?
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La circulation de véhicule tout-terrain 
(VTT) dans les rues du village de 
Mattice dérange plusieurs résidents, 
surtout que les usagers font des    

dommages au terrain du parc  
Missinaibi lors de leurs excursions. 
En plus, c’est dans ce parc que se 
situe la Confort Station, équipée de 
douches et salles de toilettes pour  
les canoteurs sillonnant la rivière   
en été, qui est constamment aux 
prises avec des problèmes par      
rapport à son utilisation en bonne et 
due forme. 
Le conseil a décidé de reconsidérer 
l’accès public à la station du parc, 
puisque déjà, depuis son ouverture 
il y a quelques semaines, l’employé 
municipal responsable d’aller la 
vérifier ramasse des dégâts tous  les 
jours. Le rapport présenté par la    
directrice générale et greffière,   
Guylaine Coulombe, décrivait     
l’atteinte à la salubrité publique       
constatée à la station : défécations 
et papier jonchant le plancher,     
toilettes qui débordent, douches 
bouchées par des poils d’animaux, 
etc. « Ce qui est malheureux c’est 
que l’endroit a été conçu pour les 
canoteurs qui voyagent sur la       

rivière et maintenant, un canoteur 
qui va vouloir prendre sa douche 
risque de tomber sur une porte   
verrouillée. C’est du temps que le 
personnel municipal n’a pas pour 
ramasser des dégâts fréquemment 
comme cela », affirme Mme Coulombe. 
Autre propos, même lieu : un résident 
de Mattice a envoyé à la Munici-
palité par courriel des vidéos pour 
démontrer à quel point la situation 
est alarmante, selon lui, quant au 
nombre de véhicules tout-terrain 
(VTT) qui peut passer dans une 
même journée. Bien que ça ne     
soit pas  la première fois que des 
plaintes sont prises en considéra-
tion sur le sujet, un changement 
dans la législation municipale pour-
rait avoir lieu pour essayer de 
mieux encadrer la circulation.  
Le maire, Marc Dupuis, siège au 
comité de la Police provinciale de    
la Baie James pour le détachement 
de Hearst-Mattice-Val Côté et le 

lendemain de la réunion du conseil, 
le comité de la PPO se  réunissait en 
matinée. Il a abordé le sujet avec les 
agents de la paix : « Ils étaient déjà 
au courant du problème, ils ont eu 
des plaintes de leur côté. Pour le  
moment, c’est un privilège de pou-
voir se promener en VTT dans le   
village et si ça continue il va falloir 
penser à autre chose, peut-être 
passer des lois », indique M. Dupuis.  
Il ajoute que les policiers sont très 
occupés dans le moment  avec les 
évacués et tout ce qui se  passe, ils ne 
peuvent pas fournir une présence 
aussi souvent que l’administration 
municipale le souhaiterait. « Je n’ai 
aucun problème avec les gens qui   
se baladent en VTT si c’est fait dans 
le respect et suivant les limites,    
tout est beau. C’est plutôt quand on 
commence à s’énerver et  briser les 
terrains, c’est là que ça commence    
à déranger », poursuit le maire de 
Mattice-Val Côté. 
C’est un dossier à suivre pour les 
résidents de Mattice. Les policiers 
sont au courant de la situation et  
des individus concernant les VTT. 
Les dégâts et mauvais coups entrai-
neront peut-être la fermeture de la 
station de confort du parc Missinaibi 
également. 

La circulation de véhicule tout-terrain (VTT) dans les rues du village de Mattice dérange plusieurs 
résidents, surtout que les usagers font des dommages au terrain du parc Missinaibi lors de leurs        
excursions. En plus, c’est dans ce parc que se situe la « Confort Station », équipée de douches et salles 
de toilettes pour les canoteurs sillonnant la rivière en été, qui est constamment aux prises avec des 
problèmes par rapport à son utilisation en bonne et due forme.

Par Renée-Pier Fontaine / IJL- Réseau.Presse – Le Nord

Problèmes de salubrité et circulation de VTT dans 
le parc Missinaibi au cœur des préoccupations

GAGNANTS DU TIRAGE  
Le tirage a eu lieu en direct sur les  

ondes de CINN-91,1, le 13 juin 2025. 
 

1er prix – 15 000 $ : Carole et Steve Renaud 
 
2e prix – Chèque-cadeau de 500 $ (don de     
St-Pierre’s Gas & Car Wash) : Martin Boucher 
 
3e prix – Chèque-cadeau de 500 $ (don de 
Pizza Place Bar and Grill)  : Paulo Morin,     
Michel Cloutier, Anik Mignault et Nathalie Ouellet 

 
Un grand merci à toutes les personnes qui nous  

ont encouragés par leur participation !(Renée-Pier Fontaine) Chaque année, le Club Action Hearst reçoit ses 
membres qui ont ou auront 80 ans pour partager un repas ensemble, 
chaque fêté ayant droit à un invité de son choix.  
Cette tradition est maintenant de plus petite envergure. La présidente     
du conseil d’administration, Nicole Proulx, expliquait qu’auparavant 
l’évènement accueillait tous les membres de 80 ans et plus avec un invité. 
« Ça se faisait dans la grande salle du Conseil des Arts parce que nous 
étions environ 200 personnes ! Plus ça avance, plus nos membres de plus 
de 80 ans augmentent, la population est rendue là », dit-elle en riant.  
Les Dames auxiliaires de la Légion canadienne étaient responsables du 
buffet.  Photo : Francine Savoie-Jansson

Le Club Action Hearst souligne  
le 80e anniversaire de ses membres

(Renée-Pier Fontaine) Encore une 
fois, la population a répondu à    
l’appel de la Caisse Alliance pour le 
diner aux hotdogs lors de la journée 
d’appréciation annuelle envers ses 
membres, jeudi dernier. De 11 h à 
13 h 30, environ 1800 hotdogs ont 
été servis. On pouvait également  en-
tendre la musique de Steve Mc Innis 
et les chansons de Geneviève 
Goulet. Des prix de présence ont été 
tirés parmi les gens présents.
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(Renée-Pier Fontaine ) Dans le cadre d’un partenariat avec l’École     
secondaire catholique de Hearst, le CAH a remis un don de 1000 $ à la 
classe de musique suite au spectacle annuel de l’Orchestre d’Harmonie de 
l’ÉSCH, soit un peu plus de 50 % des profits liés à la vente de billets pour 
l’évènement. Photo : Conseil des Arts de Hearst

RÉGIONAL

Bien que sensible à la valeur      
patrimoniale du lieu, la Municipalité 

a dû décliner l’offre pour le     
moment, invoquant un manque 

de ressources, mais est prête à 
faire des efforts pour trouver de la 
relève lorsque le temps sera venu. 
Dans une lettre adressée à la        
direction municipale, Laurie,      
directrice des opérations et des    
finances de la MCEC, expliquait 
que le cimetière — désormais 
fermé — était jusqu’à présent     
entretenu par un résident âgé      
de 84 ans. La distance entre les 
bureaux de la MCEC à Kitchener 
et le site, combinée au vieillis-    
sement du gardien, a motivé     
l’organisme religieux à chercher 
une solution plus locale.  
La MCEC proposait de transférer  
à la Municipalité environ 33 000 $  
en fonds de soins et d’entretien, 
ainsi qu’un montant additionnel de        

11 000 $ en fonds d’exploitation,  
pour couvrir les frais annuels, qui 
s’élèvent en moyenne à un peu plus 
de 1000 $. 
Malgré cette proposition, la  
Municipalité a indiqué ne pas   
disposer du personnel ni des 
ressources financières nécessaires 
pour assurer la prise en charge à long 
terme de ce site. Elle souligne que 
la gestion de cimetières nécessite 
un encadrement administratif, des 
obligations règlementaires et une 
capacité d’entretien régulier que la 
structure municipale actuelle ne 
peut assumer. 
Le cimetière Reesor, qui témoigne 
de la présence historique de la 
communauté mennonite dans la 
région, demeure pour l’instant 
sous la responsabilité de la MCEC. 
L’organisme espère néanmoins 
trouver un groupe ou une entité  
locale qui pourrait, dans le futur, 
assurer la préservation de ce lieu 
de mémoire. 

L’Église mennonite demande à Mattice-Val Côté de 
prendre en charge son cimetière à Reesor

La Municipalité de Mattice-Val Côté a récemment été approchée par l’Église mennonite de l’Est du 
Canada (MCEC) afin de reprendre la gestion du cimetière Reesor, un site historique situé le long de 
la Transcanadienne, près de la Concession Road 2. 

Par Renée-Pier Fontaine

Une réussite collective pour la  
paroisse St-François-Xavier !

Quel bel exemple de solidarité et d’engagement communautaire !  
Félicitations à M.  Justin Stewart de Mattice,  
grand gagnant du tirage avec un montant  

impressionnant de 18 080 $ ! 
 
Un immense merci à toutes les personnes qui ont contribué 
au succès de cette levée de fonds — que ce soit en achetant 
ou en vendant des billets, ou en partageant l’information sur 
les réseaux sociaux.  
Votre participation démontre la force de notre communauté 
et l’importance de l’entraide. 

 
Merci à tous d’avoir été présents lors 
du tirage. 

 
Ensemble, nous pouvons  

accomplir de grandes choses !
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Le ministre du Développement et 
de la Croissance économique du 
Nord, George Pirie, a déclaré que 
cette nouvelle orientation permet-
tra d’appuyer davantage de projets 
ciblant les défis économiques posés 
par le contexte commercial actuel. 
Les priorités d’investissement de 
la SGFPNO seront dorénavant 
axées sur le soutien à la croissance, 
à l’innovation et à la création  
d’emplois à long terme dans les 
collectivités du Nord. 
« Pour bâtir une économie plus forte, 
plus concurrentielle et plus auto-
nome, notre gouvernement réoriente 

les priorités d’investissement »,     
a affirmé le ministre Pirie. Il 
souligne que les fonds serviront 
notamment à répondre rapide-
ment aux besoins émergents des 
secteurs vulnérables face aux 
droits de douane américains. 
Parmi les mesures concrètes, la 
SGFPNO appuiera des projets 
économiques jugés prioritaires 
pour la stabilité régionale et      
misera sur des initiatives pouvant 
générer des retombées durables. 
Cette orientation vient s’ajouter à 
un financement supplémentaire  
de 30 millions de dollars sur     

trois ans, annoncé récemment, ce 
qui portera le budget annuel du   
Fonds à 110 millions de dollars. 
Lors de la plus récente réunion    
du conseil d’administration de    
la SGFPNO, tenue à Timmins      
le 17 juin, 79 projets ont été      
approuvés pour financement. Le 
Fonds s’adresse à l’ensemble      
du Nord de l’Ontario, incluant   
les collectivités rurales, urbaines 
et autochtones. 
Depuis 2018, la SGFPNO a investi 
plus de 905 millions de dollars  
dans 7 309 projets, générant plus  
de 2,8 milliards de dollars en         

investissements et soutenant plus 
de 11 210 emplois dans la région. 
Les entreprises et collectivités 
souhaitant obtenir du soutien  
peuvent consulter les ressources 
disponibles, notamment les Bureaux 
du développement du Nord et les 
centres d’encadrement des petits 
entrepreneurs, pour explorer les 
possibilités de financement. 

En réponse aux répercussions économiques des droits de douane imposés par les États-Unis, le              
gouvernement de l’Ontario annonçait le 17 juin dernier, à Timmins, une réorientation stratégique du 
Fonds du patrimoine du Nord de l’Ontario (SGFPNO). Cette initiative vise à renforcer la résilience de 
l’économie du Nord et à protéger les emplois et les collectivités touchés par les perturbations commerciales.

Par Renée-Pier Fontaine / IJL- Réseau.Presse – Le Nord

Le Fonds du patrimoine du Nord de l’Ontario 
adapté aux défis commerciaux

Joins-toi à nous  
pour la fête du Canada !  

Les Médias de l’Épinette noire 

cherchent des bénévoles !!
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Lancée comme fête païenne au 
XVIIe siècle pour célébrer le  

solstice d’été et récupérée par 
l’Église catholique au XIXe siècle,       

la Saint-Jean-Baptiste est           
aujourd’hui une grande      
célébration de l’identité             
francophone au Canada. 

La Saint-Jean-Baptiste 
24 juin 2025

Du cœur de vos systèmes au 
cœur de notre culture. 
Bonne fête nationale ! 

DDuu  ccœœuurr  ddee  vvooss  ssyyssttèèmmeess  aauu  
ccœœuurr  ddee  nnoottrree  ccuullttuurree..  
BBoonnnnee  ffêêttee  nnaattiioonnaallee  !!  

Est-ce qu’être francophone ou parler 
français, c’est suffisant pour déterminer une 
identité ? « Pour certains oui, pour certains 
non », nuance le comédien Pascal Justin 
Boyer, animateur du documentaire Le 
dernier Canadien français. 
L’animateur, né au Québec et ayant grandi 
en Ontario, se considère aujourd’hui comme 
« Montréalais », puisqu’il réside à Montréal. 
« Mais si demain je redéménage en Ontario, 
c’est sûr et certain que je vais remettre mes 
belles pantoufles franco-ontariennes  »,      
assure-t-il. 
Mais alors, qui peut donner ou s’approprier 
l’une des identités francophones du pays 
quand on vit en situation minoritaire ? « C’est 
tellement compliqué de répondre à cette 
question-là », avoue-t-il. 

Au-delà du code postal 
Pascal Justin Boyer donne deux définitions. 
La première : « Si ton code postal est en 
Ontario et que tu parles français, tu es 
Franco-Ontarien  ». L’autre est plus une     
affaire « de cœur »  : « Est-ce que tu as 
fréquenté une école, est-ce que tu connais 
ton histoire, est-ce que tu participes aux 
évènements, est-ce que tu milites ? » 
Fut un temps, la frontière de l’identité 
canadienne-française était assez précise : 
francophone, catholique « et probablement 
inscrit dans une paroisse, une commu-
nauté francophone », explique l’Acadien 
d’origine Joseph Yvon Thériault, pro-
fesseur de sociologie de l’Université           
du Québec à Montréal (UQAM). 
Aujourd’hui, la définition généalogique ou 

celle de personne de « langue francophone 
qui habite le Canada […] pose énormément 
de problèmes  », poursuit-il. La définition   
d’origine ne s’applique pas à tout le monde. 
De nombreuses personnes francophones  
du Canada sont issues de l’immigration ou 
ont appris le français plus tard dans leur vie.  
«  Moi j’identifierais le francophone            
aujourd’hui comme celui qui a un lien    
avec la communauté francophone. Soit il 
est allé à l’école en français, soit il a des 
parents francophones, soit il travaille en 
français, soit il participe à la communauté 
franco-ontarienne ou acadienne. » 
La position de la Fédération de la jeunesse 
canadienne-française (FJCF) est claire  :    
les personnes qui s’identifient comme      
francophones le sont. Nul besoin de militer. 
« On a évolué dans notre définition de la 
francophonie, explique son président, 
Simon Thériault. Si on veut s’assurer de 
l’avenir de notre francophonie, on veut      
s’assurer qu’on continue à être fiers de       
parler français. Je pense qu’on se doit d’être 

inclusifs. » 
« Francophones de la périphérie » 

Selon Pascal Justin Boyer, plusieurs            
organismes élargissent la définition des 
personnes incluses dans la francophonie, 
« question qu’on ne soit pas découragés 
par les chiffres ». « On ne se cachera pas 
que si on veut que ça dure, ce beau voyage-
là de la francophonie au Canada, on 
compte beaucoup sur l’immigration  », 
relève-t-il. 
En réalité, dans certaines communautés, 
« les francophones et les nouveaux arrivants 
vont vivre en “ juxtaposition ”, observe Pascal 
Justin Boyer. On accepte qu’ils soient là, 
mais ils ne sont pas vraiment là à part en-
tière, ce qui est un petit peu problématique. » 
Les immigrants ont souvent l’impression 
d’être vus comme « des francophones de la 
périphérie », rapporte le professeur agrégé 
de sociologie à l’Université de Moncton, 
Leyla Sall. Il a rencontré des personnes qui 
se considéraient comme «  des clients, 
comme une variable d’ajustement ». 

Le sociologue fait la différence entre les     
définitions de la population générale et     
les définitions officielles, qui sont, à son   
avis, « beaucoup plus inclusives ». 
« Il y a une sorte de schizophrénie, un double 
discours. Dans la pratique, il y a le nationa-
lisme ethnique qui est très présent, mais 
dans les définitions officielles, symboliques, 
là, c’est très inclusif. » 
«  Les identités ne sont pas fixes dans le 
temps  », affirme pour sa part le député 
fédéral acadien Guillaume Deschênes-
Thériault. La langue française est un point 
commun, mais il y a aussi la culture et     
l’histoire. Pour les nouveaux arrivants, « la 
communauté d’accueil a un rôle à jouer pour 
partager notre culture, la rendre accessible 
aux nouveaux venus ». 

Choisir le français 
Rachel Barber, doctorante en géographie à 
l’Université Queen’s, à Kingston, en Ontario, 
effectue actuellement un stage de recherche 
en France. Dans une école francophone de 
North Bay et à l’Université Laurentienne, elle 
a étudié en français de la 1re année jusqu’au 
baccalauréat. Celle qui s’identifie pleine-
ment comme Franco-Ontarienne a lancé un 
album de chansons en français. 
Pourtant, elle a l’anglais comme langue 
maternelle et est la seule personne de sa 
famille qui parle français. 
Son parcours scolaire lui a permis «  de      
vraiment comprendre c’est quoi l’identité et 
l’héritage franco-ontarien », raconte-t-elle. 
Elle se souvient avoir choisi sa propre iden-
tité lors d’un évènement de la Fédération de 
la jeunesse franco-ontarienne (FESFO)  : 
« C’était vraiment à ce moment-là que j’ai 
compris la partie un peu plus revendicatrice 
de la francophonie. » 
Elle accepte que d’autres puissent avoir     
des critères différents. Aussi que l’on peut       
s’identifier comme francophone, mais pas 
nécessairement comme Franco-Ontarien    
ou Acadien. L’identité, selon elle, «  c’est      
vraiment une question personnelle ». 

Statistique Canada a sa définition, mais sur le terrain, l’identité francophone est un océan de nuances. Entre langue maternelle, 
langue apprise, participation communautaire et immigration, quelles caractéristiques donnent le droit de s’identifier comme       
francophone lorsque l’on vit en milieu minoritaire ?

Par Francopresse - Avec les informations de Julien Cayouette, Marianne Dépelteau, Marine Ernoult, Camille Langlade et Inès Lombardo

Qui décide de l’identité francophone ?

L’identité francophone est en pleine redéfinition. Photos : Cristiano Pereira/Médias ténois -   
Martin Roy (Archives Le Droit - Julie Arsenault (Archives Francopresse)

   La St-Jean-Baptiste 
 est l’occasion de célébrer 

une culture unique  
qui rayonne aux quatre 

 coins du globe !
Bonne fête de  

la St-Jean-Baptiste !
Bonne fête de  

la St-Jean-Baptiste !
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La Saint-Jean-Baptiste 
24 juin 2025

Le vendredi, la soirée a débuté en humour 
avec Rachelle Elie à l’animation, Patrick 
Groulx, Rosalie Vaillancourt et François 
Bellefeuille. Le public composé des déten-
teurs de billets, des bénévoles et employés 
comptait 952 personnes sous le chapiteau 
installé dans le stationnement du Centre ré-
gional de Loisirs culturels Inc. à Kapuskas-
ing. Plusieurs visages familiers de Hearst ont 
pris part à la fête, tant à titre de spectateurs 
que sur la scène. Après les humoristes, des 
groupes locaux ont enflammé les planches 
pour le volet « 25 ans de musique ».  
Le samedi c’était au tour de LGS, des Rats 
d’Swompe et de Lendemain de Veille à se 
produire en spectacle devant 1120 person-
nes. Le choix du comité de commencer en 
grand avec LGS était stratégique puisque, 
selon l’organisation, c’était une première de 
voir le chapiteau aussi plein dès le début des 
festivités, à 19 h.  
« Depuis que la St-Jean a été réinventée, 
l’évènement se déroule toujours sur deux 
jours. Ça prend plus d’un an de préparation 
également : des pourparlers sont en marche 
pour l’année suivante même avant que la St-
Jean se déroule  », explique le directeur 
général du Centre régional de Loisirs cul-
turels Inc., René Richard, en poste depuis 
avril 2025.  
La St-Jean 2025 a donc été un baptême par 
le feu pour lui. « J’ai assisté à une réunion du 
comité avant d’entrer en poste, à titre d’ob-
servateur. J’ai appuyé la sécurité en soirée 

à la porte, étant une des jobs les plus com-
plexes à assurer, aussi bien que ça soit moi 
qui la fasse. C’est grâce à nos bénévoles en 
place pour appuyer la sécurité que les deux 
soirées se sont bien déroulées. » 
La St-Jean à Kapuskasing : un évènement 
d’envergure, bien organisé et qui a été très 
apprécié des gens sur place pour fêter la 
francophonie.

La St-Jean de Kapuskasing fêtait ses 25 ans la semaine passée en offrant une 
programmation sur deux soirs, attirant des foules d’un peu partout dans le nord 
de la province. Cet évènement annuel rassemble les francophones pour 
célébrer leur langue ensemble !

Par Renée-Pier Fontaine

La francophonie fêtée       
en grand à Kapuskasing

Lendemain de Veille a marqué l’imaginaire des gens présents samedi soir.   
Photo : JBV PRODUCTIONS

CÉLÉBRONS L’IDENTITÉ 
FRANCOPHONE ! 

900, rue Front - 705 362-7744
HEARST AUTO PARTS

JOYEUSE SAINT-JEAN  
À TOUS LES FRANCOPHONES !
de la part de toute 

l’équipe de  

JUST ROOFING. 

En cette journée de 

fête nationale, nous 

célébrons avec fierté 

notre culture, notre 

langue, et nos racines. 
 

Profitez de cette  

journée !

705.372.3840
 

Hearst, ON
justroo昀ng.renovations@gmail.com

Il est important de souligner cette belle  

journée de la francophonie canadienne.  

Bonne St-Jean-Baptiste  
à tous les auditeurs de CINN 91,1
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Plus qu’une formalité académique, il 
s’agissait d’une occasion mémorable 
de rendre hommage aux efforts 
soutenus des étudiantes et étudiants 
ayant complété leur parcours. Ce fut 

également la plus grande cohorte 
diplômée en 70 ans d’histoire de   
l’Université de Hearst, d’après la   
rectrice, marquant ainsi une étape 
importante dans le développement 
de l’établissement. 
« Cette cérémonie fut un moment 
très émouvant. Voir le visage de 
toutes et tous les diplômé(e)s, 
ressentir leur fierté, leur joie et celle 
de leurs familles, c’était profondé-
ment touchant », confie Aurélie     
Lacassagne. 
L’évènement avait lieu à 14 h, mais 
les diplômés étaient invités à arriver 
dès midi afin de préparer leur entrée 
dans ce moment solennel. Ce choix 
logistique a permis d’assurer un 
déroulement fluide de la cérémonie, 
facilitant les derniers ajustements, 
les retrouvailles entre camarades, et 
bien sûr, les traditionnelles photos 
de fin d’études. 
« Ce que j’ai trouvé particulièrement 
beau, c’est cette atmosphère de 
grande famille. L’Université de 
Hearst, c’est bien plus qu’un établis-
sement d’enseignement supérieur. 
C’est une communauté tissée serrée, 
où les relations humaines et l’esprit 
d’entraide prennent une place cen-
trale », souligne Mme Lacassagne. 
Cette ambiance chaleureuse s’est    
reflétée dans la présence marquée 
des familles, des invités, des pro-
fesseurs et de l’administration.       
Ensemble, ils ont célébré l’accom-
plissement collectif que représente la 
réussite des étudiants. Pour la        
rectrice, c’était aussi l’occasion de       
constater l’impact profond de l’Uni-
versité de Hearst dans la vie de ses 
membres. « Ce type de cérémonie 

rappelle à quel point nous avons une 
mission sociale importante. Chaque 
diplômé est le fruit d’un engagement 
personnel, mais aussi d’un environ-
nement qui soutient, encourage et 
valorise. » 
Il s’agit de la deuxième cérémonie de 
remise de diplômes présidée par   
Aurélie Lacassagne depuis son   
entrée en fonction. Avec humilité, 
elle reconnait avoir encore beaucoup 
à apprendre, mais ne manque pas de 
saluer le travail de son équipe. « J’ai 
la chance d’être entourée d’un per-
sonnel exceptionnel, compétent et 
dévoué. Cette réussite est la leur 
aussi. » La rectrice insiste sur   
l’importance du travail collaboratif et 
de la planification rigoureuse qui    
a permis le bon déroulement de    
cette journée. Entre les horaires, les       
discours, l’organisation logistique des 
trois campus et la gestion des   invités, 
chaque détail a été minutieusement 
pensé.  
D’ailleurs, l’Université de Hearst 
tourne une page de son histoire. 
Jusqu’à présent, deux cérémonies de 
collation des grades avaient lieu 
chaque année : au printemps et à 
l’automne. Cependant, l’année pro-
chaine, l’institution adoptera une 
nouvelle formule, soit une seule 
cérémonie annuelle qui regroupera 
tous les diplômés des trois campus. 
Selon Mme Lacassagne, cette déci-
sion vise à renforcer le sentiment 
d’unité entre les différentes antennes 
de l’UdeH. « Cela permettra de 
rassembler davantage nos étudiants, 
leurs familles et nos équipes dans un 
même évènement fédérateur. C’est 
une manière d’honorer nos racines 
tout en consolidant notre avenir 
commun. » 
Ce changement reflète aussi une 
volonté de maximiser l’impact de la 
cérémonie et d’en faire un rendez-
vous incontournable du calendrier 
universitaire. Pour les diplômés, cela 
signifie aussi une occasion unique de 
vivre une cérémonie à grande 
échelle, entourés de leurs pairs. 
Avant de conclure ses propos,   
Mme Lacassagne a tenu à exprimer 
sa gratitude envers l’ensemble de     
la communauté universitaire. « Je      
remercie sincèrement toutes celles et 
tous ceux qui ont contribué à la réus-
site de cette journée. Nos étudiantes 
et étudiants, bien sûr, mais aussi     
les membres du personnel, les   
enseignants, les bénévoles, et tous les 
invités présents. Ce genre d’évène-
ment, c’est l’aboutissement d’un   
travail collectif, et je suis fière d’y 
avoir participé. » 

L’Université de Hearst a vibré au rythme de l’émotion, de la fierté 
et de l’accomplissement la semaine dernière alors qu’elle célébrait 
la 68e cérémonie de collation des grades de son histoire, un évène-
ment marquant non seulement pour les diplômés, mais aussi pour 
l’institution elle-même.

Par Ndery Dione

Les trois campus de l’Université de Hearst se sont réunis pour célébrer un moment phare de la vie universitaire,         
c’est-à-dire la remise des diplômes.   Photo de courtoisie

L’Université de Hearst a célébré sa 68e cérémonie de collation des grades

Présentation par 

 
Facile à installer. Caméra intelligente. 
Utilisation intérieure/extérieure. 
#3653-328 
  
Augmentez facilement la sécurité de votre maison. iSight Bulb est une caméra de sécurité  
intelligente avec wifi qui se visse dans une douille d’ampoule standard. 

iSIGHT BULB Ampoule-caméra de sécurité  
intelligente à DEL, comme à la télé

VENTE !

Produit de la semaine

34,97 $ 

(Rég. : 49,99 $)

ÉCONOMISEZ 30 %

Selon la rectrice, Aurélie Lacassagne 
en poste depuis un peu plus d’un an, 
cette cérémonie fut bien plus qu’un 
simple rituel académique : c’est le reflet 
d’une communauté soudée et d’un 
avenir prometteur.  Photo de courtoisie
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Pour plusieurs étudiants venus de                 
l’étranger, cet évènement marquait non 
seulement la fin d’un parcours universitaire 
exigeant, mais aussi le début d’un nouveau 
chapitre personnel et professionnel. 
Trois diplômés issus de cette cohorte nous 
ont livré leurs impressions : Yann Roger 
Konan Allani, Mathurin Bampoky et  
Lewihisone Koné. Tous les trois ont      
complété leur formation après trois années 
d’efforts soutenus, dans une région         
aussi rigoureuse sur le plan climatique           
qu’enrichissante sur le plan humain. 

Yann Roger Konan Allani 
Originaire de la Côte d’Ivoire, Yann Roger 
Konan Allani faisait partie des diplômés du 

programme d’administration des affaires.  
Durant son parcours, Yann a connu des 
hauts et des bas, mais il en garde surtout le 
souvenir d’une implication marquante 
dans la vie étudiante. Élu président de    
l’association étudiante de l’université pen-
dant un an, il considère cette expérience 
comme l’une des plus formatrices. « Cela 
m’a permis de beaucoup servir avec         
passion, de mieux comprendre la réalité 
des étudiants et de contribuer à la            
communauté universitaire. » 
Ses efforts ont été salués par ses proches. 
Même si sa mère n’a pu faire le déplace-
ment depuis la Côte d’Ivoire, elle a exprimé 
sa fierté au téléphone pour Yann. Ses        
oncles et tantes, présents dans la salle, ont 
assisté à ce moment fort en symboles,       
entourés des amis de M. Allani, qu’il n’a pas 
manqué de remercier. « Ce diplôme, c’est 
aussi le leur, car je n’aurais pas pu le faire 
sans le soutien de ma famille. » 

Mathurin Bampoky 
La cérémonie représentait à ses yeux bien 
plus qu’un simple évènement académique. 
« C’était un  
moment remarquable de reconnaissance 
pour toutes les années de sacrifices et   
d’efforts. Entre les cours, les travaux        
pratiques et les longues heures de travail, 
ce n’était pas facile, surtout avec les hivers 

rudes du nord de l’Ontario. » 
Malgré l’absence de ses parents à la        
cérémonie, Mathurin a tenu à souligner 
leur soutien indéfectible. « Ils m’ont tou-
jours encouragé, et aujourd’hui, ils sont 
fiers et heureux. Ils n’ont jamais regretté 
leur décision de me faire poursuivre mes 
études au Canada. » 
Il évoque avec enthousiasme le          
déroulement de la cérémonie, marquée  
par une forte participation. « Il y avait          
beaucoup de monde, c’était bien organisé, 
et j’ai reçu mon diplôme avec distinction. 
Ça m’a vraiment rendu fier. » Il espère 
maintenant pouvoir inviter ses parents à 
venir au Canada pour découvrir le pays et 
faire des visites. 

Lewihisone Koné 
Du côté du programme de psychologie, 
Lewihisone Koné, également originaire de 
la Côte d’Ivoire, retient une journée     
« mémorable, remplie de fierté ». Après 
trois années d’efforts soutenus, l’obtention 
de son baccalauréat représente l’aboutisse-
ment d’un engagement constant. « C’est la 
fin d’une étape, mais surtout le début d’une 
autre, plus grande encore : celle du monde 

professionnel. » 
S’il se réjouit d’avoir réussi son parcours, il 
n’oublie pas les défis qu’il a rencontrés      
ni l’accueil chaleureux de la communauté 
locale.  
Ses parents, restés en Afrique, ont pu 
suivre la cérémonie en direct grâce à la    
diffusion sur Facebook. « Ils étaient très 
touchés et m’ont envoyé de beaux messages 
de  félicitations. Ça m’a énormément 
ému. » 
À travers les témoignages de ces trois 
diplômés, on comprend que la cérémonie 
de remise de diplômes à l’Université de 
Hearst va bien au-delà de la simple    
reconnaissance académique. D’après ses 
nouveaux diplômés, c’est une célébration 
de la persévérance, de l’intégration et de 
l’accomplissement personnel.  
Chaque discours, chaque accolade, chaque 
photo prise ce jour-là témoignait de par-
cours uniques, de rêves portés à bout de 
bras, souvent loin de la famille et des 
repères habituels. 

Dans une atmosphère empreinte de fierté, d’émotion et de recon-
naissance, l’Université de Hearst a célébré, vendredi dernier, la 
réussite de ses finissants lors de sa cérémonie de remise de 
diplômes. 

Par Ndery Dione 

Pour Yann, cette journée fut remplie  
d’émotions. «  C’est avec une très 
grande fierté que j’ai franchi cette 
étape. Elle représente pour moi le fruit 
d’un travail acharné pour mon avenir. » 
Photo : remidumais medias

En provenance du Sénégal, Mathurin 
Bampoky a lui aussi obtenu son 
diplôme en administration des affaires.  
Photo de courtoisie

Lewihisone se souviendra de son    
passage à Hearst  : «  J’ai vécu des    
moments difficiles, mais l’université et 
la ville m’ont offert un environnement 
très ouvert et accueillant. Ça a été un 
vrai soutien. »  Photo de courtoisie

LA FÊTE DU CANADA EST ORGANISÉE GRÂCE À NOS GÉNÉREUX COMMANDITAIRES 

Atlantic Power - Expert Chevrolet, Buick, GMC Ltd. - Straight Line Plumbing & Mechanical Ltd. - Fern Girard Construction -       
Expert Garage Ltd - Ateliers Nord-Est Printing - Serge G&D Repair Inc. - Les Bâtisseurs Stratégik Builders Inc. - Maurice Welding - 
Phamarcie Novena - Companion Hotel-Motel - Great Canadian Dollar Store - Tomorrow’s Memories - Nicole Stitch On

Mardi 1er juillet au Centre récréatif Claude-Larose de MIDI À 17 H.  Tout au long de la journée, John’s Foodtruck 
sera des nôtres avec Poutine Burgers ET Hot dogs ! Le dépanneur kermesse sera là avec beaucoup de sucre !

ESPACE JEUX POUR ENFANTS - CETTE ANNÉE, C’EST SUR la petite glace 

Un vox pop avec trois diplômés de l’UdeH 
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Juin est le Mois national de l’histoire autochtone, un évènement qui a pour         
objectif de sensibiliser la population au passé des peuples autochtones, mais 
aussi à leurs réalités d’aujourd’hui. Vous désirez reconnaitre et célébrer la 
richesse des cultures, des traditions et des contributions des Premières Nations, 
des Inuits et des Métis ? Voici quelques suggestions pour vous inspirer ! 
1. Lire une œuvre écrite par une personne autochtone : plongez-vous dans 
un récit historique, un roman ou un recueil de poèmes, par exemple. 
2. Cuisiner un mets traditionnel  : préparez une recette telle que le pain          
banique ou la soupe des trois sœurs (maïs, haricots et courge). 
3. Participer à un évènement culturel  : assistez à un pow-wow, à une                 
exposition d’art ou à un spectacle organisé par une communauté autochtone. 
4. Écouter de la musique autochtone : explorez l’univers des artistes musicaux 
autochtones contemporains ou traditionnels — il y en a pour tous les gouts ! 
5. Regarder un film ou un documentaire : visionnez une œuvre qui met de    
l’avant des thèmes liés aux autochtones. 

6. Explorer une langue autochtone : initiez-vous aux bases d’une langue        
autochtone (bonjour, merci, s’il vous plait, etc.) parlée dans votre région pour 
montrer votre ouverture et votre respect. 
7. Visiter un musée : découvrez des artéfacts et des photographies qui illustrent 
l’histoire et les traditions autochtones. 
8. Soutenir des artistes et des      
artisans : achetez des œuvres d’art, 
des bijoux, des vêtements ou des   
objets artisanaux directement 
auprès de créateurs autochtones. 
9. S’informer sur les enjeux 
actuels  : lisez des articles de jour-
naux ou assistez à des conférences 
sur les défis auxquels font face les 
communautés autochtones en 2025. 
10. Publier du contenu sur le sujet : 
utilisez les réseaux sociaux pour    
sensibiliser les autres à souligner à 
leur tour le Mois national de l’histoire 
autochtone !

Le 21 juin est la Journée nationale des peuples autochtones.  
Cet évènement coïncide avec le solstice d’été, une date symbolique  

importante pour de nombreuses communautés autochtones. 

10 façons d’honorer la résilience et la diversité  
des peuples autochtones 

Unis sous un même ciel, 
solidaires sous chaque toit. 

Bonne journée nationale des  
peuples autochtones

Aujourd’hui, nous célébrons 
les cultures, les voix et les 
traditions des Premiers   
Peuples du territoire que 
nous avons le privilège 
d’habiter et de bâtir.
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«Les communautés autochtones sont 
devenues des championnes des éner-
gies renouvelables au cours des dix 
dernières années», se félicite le directeur 
général d’Indigenous Clean Energy 
(ICE), James Jenkins.  
Selon l’organisme à but non lucratif, les 
Autochtones détiennent, en totalité ou 
en copropriété, près de 20 % des infra-
structures canadiennes de production 
d’électricité, tous systèmes confondus. 
Ils sont ainsi devenus «les deuxièmes 
plus grands détenteurs d’actifs après 
les sociétés d’État», souligne James 
Jenkins.  
En 2023, l’éolien représentait environ 
43 % des projets détenus ou codétenus 
par les Autochtones, suivi par le solaire, 
avec environ 29 %, et l’hydroélectricité 
et la biomasse avec 14 % chacune.  
La Colombie-Britannique est la province 
qui a le plus grand nombre d’installations 
de plus d’un mégawatt (MW), suivis de 
l’Ontario et du Québec.  
Dans le sud de la Saskatchewan, le 
premier système hybride d’énergie      
renouvelable du pays appartient à la 
Première Nation de Cowessess. Il pro-
duit de l’énergie solaire et éolienne, 
puis la stocke dans des batteries. 
Dans les territoires, le Yukon est à la fine 
pointe des énergies renouvelables. En 
2023, la Première Nation Kwanlin Dün a 
lancé le premier parc éolien autochtone 
dans le Grand Nord. 

Soutien capital d’Ottawa 
Au Nunavut les choses avancent. Un 
programme autorise désormais la     
production indépendante d’électricité 
solaire et éolienne.  
«Pour la première fois, nous avons une 
quantité mesurable d’énergies renou- 
velables sur nos réseaux, au lieu     
d’avoir 100 % de diésel, nous en avons 
99,5  %», rapporte la membre du          
conseil d’administration de la Société 
d’énergie Qulliq, Martha Lenio. 
Au Canada atlantique, le professeur 
adjoint à l’Université Dalhousie, en    
Nouvelle-Écosse, Chad Walker, cons-
tate lui aussi que les communautés        
autochtones «jouent un rôle beaucoup 
plus important dans les énergies vertes.» 
La Première Nation malécite Tobique, au 

Nouveau-Brunswick, est notamment 
propriétaire de deux parcs éoliens de 
grande envergure : quinze turbines au 
total produisent plus de 62 MW. 
En début d’année, le gouvernement de la 
Nouvelle-Écosse a de son côté annoncé 
la construction de six nouveaux parcs 
éoliens en partenariat avec plusieurs   
Premières Nations. Au niveau national, 
ICE suit actuellement quelque 600 projets 
solaires, éoliens et de biocarburants.  
Le professeur à l’Université de la 
Saskatchewan et codirecteur du partena-
riat international Community Appropriate 
Sustainable Energy Security (CASES), 
Bram Noble, estime que les programmes 
de financement d’Ottawa ont permis 
d’amorcer cette révolution énergétique. 
«C’est une voie vers la réconciliation 
économique.»  

Coincés dans les méandres  
de la bureaucratie  

«Les subventions fédérales aident les 
entreprises autochtones qui peuvent 
avoir des difficultés à accéder à des 
prêts. Ça les aide à franchir les étapes les 
plus risquées», confirme James Jenkins. 
Les projets mettent néanmoins du temps 
à voir le jour. La construction d’une petite 
installation solaire sur un toit ou d’un sys-
tème de biomasse pour un bâtiment peut 
prendre un ou deux ans, mais «la phase 
d’examen peut prendre cinq ans ou 
plus», déplore James Jenkins.  

Chad Walker considère que les 
monopoles publics d’électricité entravent 
la transition énergétique que mènent     
les Autochtones. «Les compagnies 
préfèrent largement être responsables 
de la production d’énergie. Les pro-
grammes qui permettent la participation 
et la propriété autochtone sont encore 
rares», observe-t-il.  
Martha Lenio regrette également        
«le manque de leadeurship du gouver-
nement du Nunavut», qui n’a pas défini 
ses priorités en matière d’énergie         
renouvelable et n’a adopté aucun plan 
stratégique. 
«Dans le Grand Nord, les prix de          
l’électricité sont largement subventionnés 
pour les maintenir à un niveau abordable. 
Ça cache le cout réel du diésel et peut 
étouffer la transition vers les énergies       
renouvelables», ajoute Bram Noble.  

500 millions de dollars de  
revenus réinvestis par an 

Confrontés à une demande énergétique 
croissante, «les compagnies et les gou-
vernements reconnaissent néanmoins 
de plus en plus la nécessité d’encourager 
un plus grand leadeurship autochtone», 
nuance James Jenkins. 
Cependant, «le manque de personnel 
autochtone qualifié», capable d’assurer 
le fonctionnement et la maintenance    
des équipements, demeure un autre     
obstacle aux yeux de Martha Lenio. 

«Ça ralentit déjà certaines initiatives, 
alerte James Jenkins. Si l’on veut pour-
suivre le rythme de croissance actuel, il 
est essentiel d’investir de l’argent public 
pour former les jeunes et assurer la tran-
sition des travailleurs vers des emplois 
dans le secteur de l’énergie propre.» 
En s’impliquant dans la production 
d’énergie renouvelable, les Premières 
Nations en retirent de nombreux.   
avantages socioéconomiques.  
L’ICE évalue qu’elles réinvestissent 
chaque année 500 millions de dollars 
de revenus, générés par la revente 
d’électricité verte, dans des program-
mes sociaux, de santé et d’éducation  
ou encore dans la construction de    
logements dans les communautés.

Les communautés autochtones détiennent, 
en totalité ou en copropriété, près de 20 % 
des infrastructures de production d’électricité 
canadiennes, tous systèmes confondus. 
Photo : Laura Penwell – Pexel

Les communautés autochtones, «championnes des énergies renouvelables»
Les Autochtones misent sur le solaire, l’éolien et la biomasse pour assurer leur développement économique et leur 
souveraineté énergétique. Les projets se multiplient aux quatre coins du pays, mais les monopoles publics d’électricité 
et le manque de personnel qualifié freinent la course à l’énergie renouvelable.  
Marine Ernoult – Francopresse

Unissons nos énergies pour 
bâtir un avenir plus inclusif.

Célébrons la Journée 
nationale des peuples 

autochtones ! 
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On compte trois grands groupes de peuples autochtones au Canada. Les        
connaissez-vous ? 
 

1. Les Premières Nations comprennent plus de 630 communautés à travers 
le pays, représentant plus de 50 nations et langues distinctes. 
 
2. Les Inuits représentent le peuple autochtone de l’Arctique canadien. Le 
terme « Inuit » signifie d’ailleurs « peuple » dans leur langue, soit l’inuktitut. 
 
3. Les Métis possèdent une culture distincte    
combinant des racines et des influences à la 
fois autochtones et européennes. 

 
En juin, Mois national de l’histoire autochtone, 
rappelons-nous que tous ces peuples contribuent 
de manière unique à la riche mosaïque culturelle 
du Canada ! 

Quels sont les trois groupes  
de peuples autochtones ?

L’Ontario compte  
133 communautés autochtones,  

incluant plus de 46 Premières Nations 
distinctes, ainsi que des  

communautés métisses et inuites. 
C’est la province qui regroupe  

la plus grande population  
autochtone au Canada.

La Légion royale canadienne de Hearst travaille main dans la main avecLa Légion royale canadienne de Hearst travaille main dans la main avec  
les Autochtones, voilà l’importance pour nous de souligner cette journée !les Autochtones, voilà l’importance pour nous de souligner cette journée !

The Royal Canadian Legion of Hearst works hand in hand with theThe Royal Canadian Legion of Hearst works hand in hand with the   
natives, it’s important for us to recognize this day!natives, it’s important for us to recognize this day!

Instaurée à l’initiative du gouvernement du Canada, la Journée nationale des 
Autochtones a lieu chaque année le 21 juin. Établi de concert avec les organi-
sations autochtones nationales, cet évènement vise à mieux faire connaitre    
les Premières Nations, ainsi que leur indéniable apport à notre société. 
 
Les Autochtones occupent une place prépondérante au sein de notre culture. Bien 
avant les Européens, ils ont été les premiers à s’établir en Amérique. À ce titre, 
nous leur devons beaucoup pour la découverte du continent, qui nous était alors 
tout à fait inconnu. 
 

Célébrons leur culture  
Se déroulant à l’occasion du solstice 
d’été, soit la journée la plus longue de 
l’année, la Journée nationale des            
Autochtones célèbre la culture et le       
patrimoine des Autochtones, en plus      
de nous faire connaitre l’extraordinaire 
diversité culturelle des Inuits, des Métis 
et des membres des Premières Nations. 
 
Ce qui est particulièrement intéressant 
avec cet évènement, c’est qu’il nous  
permet de découvrir les multiples         
réalisations des peuples autochtones, 
dans des domaines aussi variés que    
l’agriculture, l’environnement et les arts.  
 
En savoir plus 
Afin d’en apprendre davantage sur les 
différentes cultures et traditions des 
Autochtones, sur l’héritage qui a 
façonné le paysage de ce pays, les 
Canadiens sont conviés à participer 
aux festivités et aux activités qui se 
déroulent d’un océan à l’autre ! Les     
jeunes sont les premiers interpelés    
par cette action qui leur permettra   
d’assurer la pérennité de cette culture. 

Une diversité culturelle unique

Vive la riche culture 
des Autochtones ! 

 
Long live the rich  

culture of  
Aboriginals

705 372-9000
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1413, rue Front, Hearst 
 705 362-7005

Ensemble, célébrons 
 la Journée nationale  

des peuples autochtones ! 
 

Together let’s celebrate  
National  Indigenous  

People’s Day !   
 

Saluons le riche apport du 
 patrimoine autochtone. 

 
Let's salute the rich contribution 

 of  the indigenous heritage.

StrategikBuilders.ca 
705 362-5755

Les peuples autochtones possèdent un patrimoine 
culturel riche et diversifié qui s’étend sur plusieurs 
millénaires. Or, des idées fausses et des mythes en 
tous genres obscurcissent souvent la compréhen-
sion de leur histoire et de leurs expériences. En voici 
cinq démystifiés : 
 
1. Ils sont tous identiques : l’un des mythes les plus 
répandus est que les peuples autochtones forment 
un groupe homogène partageant les mêmes           
cultures et croyances. En réalité, on compte plus de 
630  communautés des Premières Nations au 
Canada, lesquelles représentent plus de 50 nations 
et 50 langues autochtones. 
 
2. Ils bénéficient d’un traitement spécial : les 
peuples autochtones ne jouissent pas d’un traite-
ment de faveur. Au contraire, ils plaident pour le 
respect des droits issus des traités et la reconnais-
sance de leurs droits inhérents à l’autonomie, à la 
terre et aux ressources. 
 

3. Ils vivent dans des             
régions isolées : si certaines 
communautés autochtones 
se trouvent en effet dans des 
régions reculées, de nom-
breuses personnes vivent 
dans des zones urbaines. La 
relocalisation et les déplace-
ments forcés ont conduit          
à l’installation d’importantes 
populations autochtones 
dans les villes, où elles sont 
confrontées à des défis 
uniques. 

 
4. Leur assimilation est de l’histoire ancienne : 
si les politiques telles que les pensionnats     
constituent un chapitre sombre du passé, leur 
héritage affecte encore aujourd’hui les commu-
nautés autochtones. Des problèmes systémiques 
comme les traumatismes intergénérationnels,      
la pauvreté et les inégalités sociales persistent et 
nécessitent des efforts de réconciliation continus. 
 
5. Leurs cultures sont figées  : les cultures    
autochtones sont dynamiques et évoluent     
constamment en réponse aux influences et    
aux défis contemporains. Les connaissances 
traditionnelles et les pratiques culturelles sont 
résilientes et s’épanouissent parallèlement aux 
modes de vie modernes. 
 
En dissipant ces mythes, nous pouvons tous      
favoriser une meilleure compréhension et un plus 
grand respect des peuples autochtones. En juin, 
Mois national de l’histoire autochtone, recon-
naissons et célébrons l’histoire, le patrimoine, la 
résilience et la diversité des Premières Nations, 
des Inuits et des Métis à travers le Canada ! 

5 mythes à déconstruire sur les peuples autochtones du Canada

Continuez à partager     
fièrement votre héritage !

Joyeuse journée nationale des  
peuples autochtones du Canada !  
Souriez, soyez fiers de vos racines.  
Happy Indigenous Peoples’ Day ! 

Smile, be proud of your roots. 

812 rue George, Hearst 
705 372�1601
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Diplômé d’un doctorat en génie  
industriel de l’Université Paris-
Saclay, l’un des établissements 
d’enseignement supérieur les plus 
prestigieux de France, Alexandre 
Bekhradi commence son aventure 
canadienne en 2021 à Vancouver, 
en Colombie-Britannique. « J’avais 
envie de vivre une expérience       

internationale tout en mettant        
à profit mes compétences en         
ingénierie et en pédagogie »,      
confie-t-il. 
Ce désir de partage l’amène à       
intégrer l’Université de Hearst où 
il a occupé pendant deux ans et 
demi un double rôle stratégique : 
vice-recteur et technopédagogue. 

« Mon travail consistait à                
accompagner les enseignants dans 
la transformation numérique de 
leurs cours, en intégrant des outils 
modernes comme les plateformes 
d’apprentissage en ligne et les   
nouvelles technologies éducatives. »  
En outre, Alexandre a assuré ces 
fonctions en télétravail depuis 
Vancouver pendant la majeure  
partie de son mandat. « La 
pandémie a accéléré l’adoption du 
travail à distance, et cela m’a permis 
d’expérimenter des méthodes inno-
vantes tout en restant connecté à la 
réalité de l’université à Hearst », 
dit-il. Toutefois, en 2023, il a         
décidé de s’installer définitivement 
à Hearst pour mieux avoir une 
proximité avec la communauté  
universitaire. 
Après la fin de son mandat, 
Alexandre a entamé un nouveau 
chapitre professionnel à la Caisse 
Alliance de Hearst, où il œuvre     
au sein de l’équipe responsable de 
la technologie et de l’innovation. 
« Je suis passionné par tout ce qui 
touche aux nouvelles technologies, 
surtout l’intelligence artificielle, 
l’automatisation, et leur impact sur 
la société », précise-t-il. 
Pour M. Bekhradi, la technologie 
n’est pas une fin en soi, mais un 
levier au service de l’humain. Cette 
philosophie l’accompagne depuis 
ses débuts professionnels en 
France, dans le secteur de la     
technologie. « J’aime comprendre 
comment les choses fonctionnent, 
mais j’aime encore plus voir      
comment elles peuvent améliorer 
la vie des gens. » 
Cependant, Alexandre n’est pas 
uniquement un homme de sciences. 
Issu d’une famille très culturelle   
et artistique, il entretient égale-
ment une passion sincère pour      
la musique et la photographie          
argentique. « Chez moi, la 
musique était omniprésente, tout 
comme la culture. Je trouve que 
l’argentique nous force à ralentir, à 
penser chaque cliché, et c’est très 

complémentaire à mon travail 
dans le numérique et ma passion. » 
Sa transition de Vancouver vers 
Hearst n’était pas compliquée, car 
Alexandre s’y est bien préparé. 
« J’étais déjà venu plusieurs fois 
dans le Nord de l’Ontario. Je 
connaissais un peu la région et 
ses habitants. Ce n’était pas un 
saut dans l’inconnu. »  
Alexandre Bekhradi ne se concentre 
pas seulement sur le travail. En   
fait, il est membre actif du Club    
Rotary de Hearst, il participe 
régulièrement à des activités   
locales et ne ménage pas ses   
efforts pour contribuer à la vitalité 
de la communauté francophone. 
Tout récemment, il s’est lancé 
dans une nouvelle aventure médi-
atique : une émission de radio en 
collaboration avec son ami et   
ancien collègue, Marc Bédard. 
Diffusée sur les ondes des Médias 
de l’épinette noire, l’émission est 
présentée tous les jeudis de 12 h  
à 13 h. « C’est une façon de vul-
gariser la technologie, de rendre 
accessibles des concepts parfois 
complexes, et de susciter des dis-
cussions dans la communauté », 
conclut-il. 
Bref, le parcours d’Alexandre 
Bekhradi témoigne d’une curiosité 
sans frontières et d’un engagement 
sincère à bâtir, à transmettre et à 
innover. 

Alexandre Bekhradi note aussi l’accueil 
chaleureux de la population et la 
beauté naturelle de l’environnement. 
«  Il y a ici une authenticité qu’on ne 
trouve pas partout. On est proche des 
gens, de la nature, et on sent qu’on peut 
faire une vraie différence. »  
Photo de courtoisie

Alexandre Bekhradi investit son talent 
dans le monde numérique

AVIS  

D’APPLICATION D’HERBICIDE  
Les forestiers d’Hydro One seront présents dans votre communauté 
de mai à octobre pour tailler les broussailles, les branches d’arbres 
et enlever les arbres ou la végétation susceptibles d’entrer en contact 
avec les lignes électriques aériennes. Ces travaux nous permettent 
de continuer à fournir une alimentation électrique fiable aux foyers 
et entreprises de votre région, et assurent un accès sécuritaire à nos 
équipes pour l’entretien ou les réparations d’urgence des lignes. 
 
Notre gestion de la végétation 
Notre équipe expérimentée gère la croissance des broussailles, 
des arbres et de toute autre végétation par l’application sélective 
d’herbicides approuvés par les autorités fédérales et provinciales. 
Notre équipe forestière, licenciée et certifiée, appliquera ces     
herbicides de manière sécuritaire et ne les utilisera pas à proximité 
de sources d’eau libre, y compris les rivières et les ruisseaux. 
 

• Date d’application : du 26 mai au 9 octobre 2025 
• Secteurs longeant les lignes électriques à : Kendal, Casgrain, 
Hamlan, Stoddart, Studholme, Gill, McMillan 
• Nom commercial des pesticides : Navius & Garlon RTU 
• Ingrédients actifs : Metsulfuron-méthyle + Aminocy-
clopyrachlor, Triclopyr 144 g/L 
• Numéro(s) d’enregistrement selon la Loi sur les        
produits antiparasitaires : 30922, 29334 
• Organisme ciblé : végétation non compatible – broussailles 
et repousses provenant de souches déjà entretenues 

 
Si des travaux sont nécessaires sur votre propriété, notre 
équipe communiquera avec vous à l’avance. 
 
Nous vous remercions de votre compréhension pendant la    
réalisation de ces travaux. 
 
Coordonnées 
• Service forestier d’Hydro One : 1.866.898.5310 
• Relations communautaires d’Hydro One : 1.877.345.6799

 

Arrivé au Canada en 2021, Alexandre Bekhradi, citoyen français, a d’abord résidé en Colombie-Britannique 
avant de s’établir à Hearst. Fort d’un parcours académique et professionnel international, il met aujourd’hui 
à profit ses compétences en technologie et son intérêt pour l’innovation au sein de la communauté locale.

Par Renée-Pier Fontaine / IJL- Réseau.Presse – Le Nord

Découvrez les évènements locaux à venir ! 
LE CALENDRIER COMMUNAUTAIRE 👉 WWW.LENORD.CA

https://lenord.ca/evenements/
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Les origines 
Dans un texte publié en 2023 sur le site The Conversation, Magda Osman, 
professeure à l’Université de Cambridge s’intéressant aux théories du 
complot, observait que la croyance populaire veut que le conspira-
tionnisme soit en augmentation depuis quelques années. Un sondage 
réalisé aux États-Unis en 2021 révélait même que 73 % des Américains 
pensent que ces théories sont maintenant hors de contrôle. 
Plusieurs articles journalistiques publiés pendant la pandémie (par          
exemple, ici et ici) ont souligné que celle-ci aurait contribué à la « prolifé-
ration de la pensée complotiste ». Dans un article du Devoir paru en 
aout 2020, au plus fort de la crise sanitaire, on apprenait que « pas moins 
de 38,6 % des Canadiens croyaient que le gouvernement leur dissimulait 
des informations importantes au sujet du coronavirus ». 

Un phénomène qui semble stable 
En 2014, deux professeurs de l’Université de Miami avaient analysé 
plus de 100 000 lettres ouvertes écrites par des citoyens américains 
et publiées dans le New York Times et le Chicago Tribune de 1890   
à 2010. Ils avaient constaté que les références à des théories du  
complot n’étaient pas devenues plus fréquentes avec le temps. Ils 
avaient noté seulement deux époques où la pensée conspirationniste 
semblait plus importante : les débuts de la Révolution industrielle 
(un peu avant 1900) et les débuts de la guerre froide (1940-1950). 
Plus récemment, quelques études ont mesuré la proportion de gens 
croyant à des théories du complot à différents moments. L’une 
d’elles, publiée en 2022, s’est intéressée à des sondages effectués  
aux États-Unis entre 1966 et 2021 : elle a révélé que sur 37 théories 
examinées, seulement 6 avaient vu leur popularité augmenter. Pour 
la plupart des théories, l’adhésion avait plutôt tendance à diminuer 
avec le temps.  
Les auteurs de la recherche soulignaient toutefois que le niveau 
moyen d’acceptation restait préoccupant à toutes les époques.        
Par exemple, en 2020, plus du tiers des répondants pensaient qu’il 
existait un groupe secret de personnes contrôlant le monde entier. 
En 2022, des chercheurs italiens qui avaient mesuré la croyance    
aux théories du complot sur une période de quatre ans (jusqu’à la 
fin de 2020, donc couvrant les débuts de la pandémie) avaient aussi 
observé une baisse significative. Une étude publiée en 2024 par des 
scientifiques australiens et néozélandais va dans le même sens. 

Un phénomène aux racines anciennes 
Qui plus est, dans un article publié en 2017 et portant sur les théories 
du complot et leur place dans l’Histoire, un chercheur des Pays-Bas 
rappelait que la tendance à imaginer des conspirations semble faire 
partie de la nature humaine. 
Il donnait l’exemple du grand incendie de Rome en l’an 64, dont         
l’origine a d’abord été faussement attribuée à l’empereur Néron. En 
réponse à ces accusations, celui-ci aurait propagé sa propre théorie 
selon laquelle les chrétiens étaient les vrais responsables. 
Au Moyen Âge, ajoutait l’auteur néerlandais, la communauté juive a 
été souvent blâmée en Europe, depuis l’échec des croisades jusqu’aux 
épidémies de peste. 
Plus près de nous, des experts ont remarqué à quel point les théories 
du complot et les fausses nouvelles autour de la vaccination anticovid 
avaient beaucoup en commun avec les théories du complot autour des 
premières campagnes de vaccination, il y a un siècle.  

Un phénomène qui a déjà été socialement acceptable 
Dans un texte de 2020 où il s’intéressait au conspirationnisme      
dans l’histoire des États-Unis, Michael Butter, professeur d’études 
américaines à l’Université de Tübingen en Allemagne, expliquait 

qu’avant la Deuxième Guerre 
mondiale, certaines théories 
complotistes étaient non seule-
ment acceptées, mais considérées 
comme légitimes. 
Au point où certaines auraient eu 
une influence importante sur 
plusieurs évènements clés de 
l’Histoire américaine, ajoutait 
Butter. Par exemple, à partir de 1750, les théories du complot    
auraient été un déclencheur de la guerre d’Indépendance et la peur 
d’une conspiration serait demeurée répandue après la naissance du 
pays. En 1790, le parti fédéraliste accusait le parti démocrate    
républicain de s’être ligué avec des « Illuminati européens ». Les    
démocrates républicains, de leur côté, prétendaient que les   
fédéralistes complotaient avec la Grande-Bretagne pour rétablir la 
monarchie. 
Au 19e siècle, les élites craignaient une conspiration catholique 
dirigée par les monarchies européennes pour détruire leur jeune 
pays, poursuivait Michael Butter. En 1830, les habitants du Sud     
des États-Unis croyaient que l’abolition de l’esclavage était un plan 
britannique secret pour affaiblir l’économie américaine. 
Enfin dans les années 1950, la majorité de la population croyait que 
les communistes avaient infiltré toute la société, remarquait Butter. 
Cette croyance était très peu remise en question, favorisant la 
célèbre « chasse aux sorcières » engagée par le sénateur McCarthy (1953-54). 

Un phénomène amplifié par les réseaux sociaux ? 
Selon Michael Butter, c’est seulement dans la deuxième moitié du 
20e siècle que les théories du complot disparaissent de la sphère 
publique pour devenir un mouvement marginal. On reconnait alors le 
danger que ce phénomène représente pour la démocratie. Cependant, 
l’avènement de l’Internet a permis dans une certaine mesure aux 
conspirationnistes de sortir de la marginalité et de mieux diffuser 
leurs théories.  
Toutefois, même si le résultat est que les théories du complot circulent 
peut-être davantage en 2025 que dans les années 1980, elles 
resteraient moins répandues qu’il y a 100 ans, concluait Michael Butter 
dans son analyse. Dans leur étude réalisée en 2014, les scientifiques 
américains cités plus haut notaient même que les conspirations en 
ligne ne persuaderaient pas de nouveaux adeptes, mais renforceraient 
les convictions des adhérents.  

En fait, la perception du conspirationnisme est aujourd’hui   
complètement différente. Alors qu’avant, on s’inquiétait des com-
plots, aujourd’hui, on se préoccupe des théories conspirationnistes, 
expliquait Michel Butter. On en parlerait donc beaucoup, mais peu 
y adhèreraient, selon lui. 
 

Les théories du complot          
occupent une grande place 

dans la couverture médiatique 
du phénomène des fausses 

nouvelles. La pandémie       
semble avoir été pour elles     
un terreau particulièrement 

fertile. Qu’en est-il vraiment ? 
Le Détecteur de rumeurs s’est 

demandé si nous vivions 
réellement l’âge d’or des     

conspirationnistes.

PAS SÛR

Verdict  
Même si la proportion de gens croyant à des théories du complot  

a toujours été préoccupante, il est difficile de démontrer que  
cette proportion est actuellement en augmentation.

Par Kathleen CouillardPAS SÛR

Les théories du complot  
sont-elles en augmentation ?

Pour en savoir plus sur l’influence des réseaux sociaux, en particulier sur les jeunes, 

consultez le Détecteur de rumeurs de la semaine prochaine.

Du contenu exclusif en ligne ! 
Plusieurs articles ne paraissent pas dans l’édition papier du Nord. 
Visitez régulièrement notre site pour ne rien manquer : www.lenord.ca



 NOS COMMANDITAIRES Mardi 1er  juillet 2025

11 h 16 kiosques (Photobooth pour vos animaux de compagnie) 
MIDI BINGO 
MIDI TIRAGE PAR ÉLIMINATION (JUSQU’EN SOIRÉE) 
14 h TOURNOI DE WASHERS (Washer tournament) 

MUSIQUE AVEC SUZIE Q 
DANSE EN LIGNE (line dancing) 

BRICOLAGE (CRAFTS) 
CHASSE AUX TRÉSORS (treasure hunt) 
JEUX DE CARTES DIVERS (VARIOUS CARD GAMES) 

17 h SOUPER AVEC JOHN’S FOOD TRUCK 
BILLET : 30 $ ADULTES 

18 $ ENFANTS DE 12 ANS ET MOINS 

17 h LA GANG DU CLUB ACTION  (spectacles gratuits) 

19 h YOUNG GUNS BAND (groupe LOCAL) 

21 h HOMMAGE À CAYOUCHE 
23 h FEUX D’ARTIFICE (FIREWORKS)

PAVILLON ESPACE HEARST

CENTRE RÉCRÉATIF CLAUDE-LAROSE

Profitez des festivités gratuites grâce  
à nos nombreux commanditaires !

DOMINION

CONFÉDÉRATION

Ô CANADA
Atlantic Power - Expert Chevrolet, Buick, GMC Ltd. - 
Straight Line Plumbing & Mechanical Ltd. -      
Fern Girard Construction - Expert Garage Ltd - 
Ateliers Nord-Est Printing - Serge G&D Repair Inc. - 
Les Bâtisseurs Stratégik Builders Inc. - Maurice Welding - 
Phamarcie Novena - Companion Hotel-Motel - 
Great Canadian Dollar Store - Tomorrow’s Memories - 
Nicole Stitch On

Tuesday, July 1st 2025

MIDI Jeux gonflables (Inflatable games) 
MIDI Maquillage  (Face painting) 

Tout au long de la journée, John’s Foodtruck sera des 
nôtres avec Poutine, BurgerS ET Hot dogS ! 
Le dépanneur kermesse sera là avec beaucoup de sucre ! 

Fête du Canada
Les évènements à mettre à votre agenda

GRAND CANADIEN
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A 
Abandon 

Accélération 
Accident 
Aileron 
Arrêt 

C 
Championnat 

Châssis 
Chicane 
Circuit 

Classement 
Collision 
Courbe 

D 
Départ 

Dépassement 
Dérapage 

Distance 
Drapeau 

E 
Écurie 

Empattement 
Épingle 
Épreuve 
Équipe 
Essais 

Essence 
Évènement 

F 
Freinage 

H 
Horaire 

M 
Manœuvre 
Monoplace 

Moteur 
P 

Panne 
Pilote 
Piste 
Pneu 

Podium 
Position 

Puits 
Q 

Qualifications 
R 

Réglages 
Roue 

S 
Saison 
Séance 
Sortie 

Spectateurs 
Sport 

Suspension 
T 

Temps 
Titre 
Tour 
Tracé 

Transmission 
V 

Virage 
Vitesse 

Voie 
Volant 
Voiture 

Z 
Zone 

Thème :  
GRAND PRIX DE FORMULE 1  
6 lettres

RÈGLES DU JEU : 
 
Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres  1 à 9 une seule fois par 
ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boite de 9 cases.  
Chaque boite de 9 cases est marquée d’un 
trait plus foncé. Vous avez déjà quelques 
chiffres par boite pour vous aider. Ne pas 
oublier  : vous ne devez jamais répéter les 
chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boite de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 929

JEU Nº 929
NIVEAU :  
DIFFICILE

Réponse du mot caché : COURSE

« LIMONADE » À LA 
RHUBARBE

Étapes de préparation  
 

1. Dans une casserole, porter l’eau et le sucre à ébullition. 
2. Ajouter la rhubarbe. Porter de nouveau à ébullition et 

laisser mijoter à feu doux environ 5 minutes. Passer au tamis 
et laisser égoutter 10 minutes sans presser la rhubarbe. 
Verser dans un pichet et ajouter le jus de citron. Réfrigérer 
environ 4 heures. 

3. Enfiler des bleuets sur des brochettes. Les placer au 
congélateur si désiré, environ 1 heure. 

4. Servir la limonade avec des glaçons et décorer d’une 
brochette de bleuets. Désaltérant !

Ingrédients 
 

- 1,625  litre (6 1/2 tasses) 
d’eau 

- 180 ml (3/4 tasse) de sucre 
- 1,125 litre (4 1/2 tasses) de 

tiges de rhubarbe fraiche, 
émincées grossièrement 

- Le jus de 1 citron 
- Bleuets frais 
- Brochettes de bois d’envi-

ron 10 cm (4 po)

Petit bijou estival  
à découvrir dans  

votre verre !  
En 10  minutes de préparation, 
cette boisson rose acidulée séduit 
petits et grands, et se transforme 
aisément en cocktail pour les 
soirées d’été. Servez glacée,    
garnie de brochettes de bleuets 
pour une touche festive !

VOS prédictions de la semaine :
Disponible uniquement sur le  
site web du journal Le Nord

www. lenord .ca
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705 372-1011 
vente@hearstmedias.ca 
www.lenord.ca

Peu impor te l ’heure ou l ’endroit   :  

w w w . l e n o r d . c a

EMPLOI :

LES MÉDIAS DE L’ÉPINETTE NOIRE SONT À LA RECHERCHE 
D’UN ÉTUDIANT OU UNE ÉTUDIANTE POUR OCCUPER UN 
POSTE D’ANIMATEUR DE RADIO ÉTUDIANT À TEMPS PARTIEL.   
Le poste d’animateur étudiant s’adresse à une ou un jeune de moins de 18 ans 
étant disponible à travailler certains soirs de semaine et la fin de semaine. 
Idéalement, la personne embauchée devrait débuter sa formation avant la 
deuxième semaine de juin. Les heures de travail seront entre 5 et 20 heures 
par semaine, selon la capacité de compréhension du travail pour la saison      
estivale, avec possibilité de continuer pendant l’année scolaire.  

La personne doit bien s’exprimer en français et avoir de bonnes connaissances 
en informatique. Elle recevra toute la formation nécessaire pour assurer la 
mise en ondes d’une émission et, à plus long terme, coanimer une émission. 

Les étudiants et étudiantes intéressé-e-s doivent envoyer leur CV à la direction 
des Médias de l’épinette noire, ou l’apporter en personne pendant les heures 
de bureau. Les personnes ayant des questions peuvent communiquer avec la 
direction par téléphone.   
Steve Mc Innis 
Directeur général 
CINN 91,1 
1004, rue Prince  
Hearst, Ontario 
705 372-1011 

OFFRE D’EMPLOI : ANIMATEUR ÉTUDIANT

LES MÉDIAS DE L’ÉPINETTE NOIRE EXPRIMENT LEURS          
CONDOLÉANCES AUX FAMILLES ET AMIS DES DÉFUNTS.

AVIS DE DÉCÈS

C’est avec beaucoup de tristesse que nous vous faisons part du 
décès de Diane Larabie, survenu le 9 juin 2025 à l’âge de 75 ans, 
prédécédée par ses parents bien-aimés, Adrienne Plouffe et 
Georges-Henri Larabie. 
Elle laisse dans le deuil Pierre Bélanger, son époux depuis 36 ans, 
et Maxime, son fils, qu’elle chérissait tous deux tendrement. Elle 
laisse également dans le deuil ses sœurs et frères : Rachel (feu 

Jacques LeSieur), Céline (Robert Lemieux), Paul et Pierre ; ainsi 
que ses nièces et neveux tellement aimé(e)s, ses cousins, cousines, sa 

belle-sœur Marlène, de même que plusieurs ami(e)s et connaissances. 
Née à Hull au Québec, Diane a vécu plus de trente ans dans le Nord de l’Ontario et a 
adopté comme sienne la fierté franco-ontarienne. Son amour de la langue française et 
de la culture sous toutes ses formes occupait une grande place dans sa vie. 
Après des études supérieures en éducation, Diane a consacré sa vie à la transmission 
du savoir. L’enseignement a nourri cette passion pour le partage des connaissances, et 
sa dévotion face à ses étudiant(e)s et ses proches ne s’est jamais démentie. 
Diane était une femme libre, curieuse, courageuse et audacieuse, elle était aussi dotée 
d’une grande sensibilité et d’un sens de l’humour aiguisé. Son départ laissera un grand 
vide parmi celles et ceux qui l’ont connue. 
Une célébration de sa vie aura lieu le samedi 5 juillet 2025 à 18 h à la 
COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE DE L’OUTAOUAIS située au 95, boul. Cité-des-
Jeunes à Gatineau (secteur Hull). La famille recevra les condoléances à 
compter de 17 h 15. 
Il vous sera possible de visionner la cérémonie en direct ou en reprise via le lien suivant : 
https://commemora.tv/fr/diffusions/111726 
La famille souhaite remercier les équipes médicales qui lui ont prodigué des soins ainsi 
que son médecin du Centre de cancérologie de l’Hôpital d’Ottawa, le Dr Scott Laurie. 
Vos témoignages de sympathie peuvent aussi se traduire par un don à la Maison          
de soins palliatifs d’Ottawa (Maison de l’Est), la Fondation de l’Hôpital d’Ottawa,         
la Société canadienne du cancer et l’UNICEF.  
Vos messages de condoléances peuvent être envoyés à : www.cfo.coop

Diane Larabie Nous avons le regret d’annoncer le décès de M. Gaston Pelchat 
à l’âge de 84 ans, le samedi 14 juin 2025, au Foyer des Pionniers 
de Hearst. Il laisse dans le deuil son frère André, ainsi que 
plusieurs neveux et nièces : feu Claude (Jeannette) Hébert, Aline 
(Maurice Gaulin), Jeanine Hébert, Diane (Pierre) Hébert, Lise 
(Eddy) Hébert, Suzanne (John) Hébert, Linda (Rob) Hébert, 
Michel Morneau et Gaston (Johanne P) Morneau, de même que 

plusieurs petits-neveux et nièces. Il fut précédé dans la mort par 
ses parents Léonie et Henri Pelchat, Yollande et son beau-frère Rémi 

Hébert, son frère René, sa sœur Germaine et son beau-frère Paul-Émile Morneau. 
On se souvient de Gaston comme d’un homme aimable, timide et réservé. Il choisissait 
ses amis avec soin, privilégiant les liens sincères et durables. Mais derrière sa timidité 
se cachait un esprit curieux et cultivé, capable d’aborder une grande variété de sujets 
avec profondeur et intérêt. Il appréciait particulièrement les moments où il discutait 
avec son arrière-petit-neveu et ses voisins. Sa vie était empreinte de spiritualité, portée 
par une foi catholique solide et vivante. Il sortait peu, préférant la tranquillité de la 
maison, mais le dimanche, aimait rendre visite à sa sœur Germaine et son frère André. 
Il aimait aussi beaucoup écouter de la musique et faire des randonnées en voiture. 
Avant une retraite bien méritée, Gaston a été mécanicien chez Expert Garage pendant 
quelques années, pour ensuite travailler pendant plusieurs années comme opérateur 
de bucheuse à la compagnie Isabelle Brothers. De plus, il a marqué de son empreinte 
la maison familiale, entre autres en creusant le sous-sol, un travail exigeant qu’il a    
accompli avec cœur. 
Il laisse derrière lui de précieux souvenirs que ses proches chériront longtemps. 
Une liturgie de la parole a eu lieu aux Services funéraires Fournier le 
mercredi 18 juin 2025 avec le Père Hervé Sauvé comme célébrant.

Gaston Pelchat 

La famille Lacroix désire remercier tous les 
parents et amis qui ont témoigné des marques 
de    sympathie, soit par offrandes de messes, 
fleurs, cartes, dons, visites au salon, assis-
tance à la liturgie ou préparation du repas 
après la messe lors du décès de Fernande, 
survenu le 22 mai 2025. Merci à la chorale 
pour les beaux chants ainsi qu’au Père Hervé 

Sauvé qui a célébré la cérémonie funèbre. Votre 
témoignage nous a profondément marqués. 
                                   
                           La famille Romuald Lacroix

Sincères remerciements

Les  
p’tites  
annonces 

705 372-1011

Les petites annonces…  
ça marche ! 

Contactez-nous pour que votre  
petite annonce apparaisse ici ! 
info@hearstmedias.ca 

1004 rue Prince

Publicités :
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B&B Auto Sports & Marine est un fournisseur de confiance en pleine croissance, spécialisé 
dans les véhicules motorisés récréatifs, marins, et équipements à petits moteurs. Nous 
sommes fiers de notre engagement envers un service à la clientèle exceptionnel, un travail 
de qualité, et une passion pour tout ce qui est motorisé — des motoneiges aux côte à côte. 
Nous sommes actuellement à la recherche d’un(e) assistant (e) bilingue, motivé(e) et poly-
valent(e) pour se joindre à notre équipe dynamique. 
 
Responsabilités principales : 

• Préparer et traiter les demandes de garantie avec précision et souci du détail 
• Gérer les rendez-vous de service et les bons de travail (work order) pour les réparations et les 
installations 
• Appuyer les mécaniciens pour des tâches mécaniques légères et l’entretien général 
• Assembler et préparer de nouveaux véhicules (motoneiges, VTT, côte à côte, génératrices) 
• Commander et aider à l’installation d’accessoires et de modifications après-ventes 
• Effectuer des suivis avec les clients et les contacter pour les entretiens planifiés 
• Appuyer le département des pièces : service à la clientèle, commandes et inventaire 
• Aider à la vente d’outils et d’équipements, et gérer les documents liés aux garanties 
• Possibilité de formation continue et d’avancement dans le département des pièces et services 

 
Qualifications : 

• Aptitude ou intérêt pour la mécanique, les véhicules motorisés ou les petits moteurs 
• Solides compétences en organisation et souci du détail 
• À l’aise avec le service à la clientèle, les appels téléphoniques et les courriels 
• Capacité à travailler de manière autonome et en équipe 
• Volonté d’apprendre et de s’impliquer dans diverses tâches 
• Une expérience dans un garage ou un environnement de vente est un atout 

 
Ce que nous offrons : 

• Horaire à temps plein avec salaire compétitif 
• Opportunités de formation et de développement de carrière 
• Environnement de travail pratique et collaboratif 
• Rabais sur les pièces et équipements 
• Une équipe passionnée et expérimentée 
• Avantages sociaux disponibles 

 
Comment postuler : 
Envoyez votre CV par courriel à sguilmette@bbauto.ca ou déposez-le en personne chez 
B&B Auto Sports & Marine. Nous remercions tous les candidats de leur intérêt, mais seules 
les personnes sélectionnées pour une entrevue seront contactées.

OFFRE D’EMPLOI : Assitant (e) au garage, aux 
pièces et aux ventes — Temps plein

JOB OFFER : Full-Time Shop,  
Parts & Sales Assistant

B&B Auto Sports & Marine is a trusted and growing provider of powersports, marine, and 
small engine equipment and services. We take pride in our commitment to excellent customer 
service, quality workmanship, and a passion for everything motorized — from snowmobiles 
to side-by-sides. 
We are currently looking for a motivated and versatile bilingual Shop, Parts & Sales Assistant 
to join our dynamic team. 
 
Key Responsibilities: 

• Prepare and process warranty claims with accuracy and attention to detail 
• Manage service and work orders for customer repairs and installations to support shop            
operations. 
• Assist mechanics with light mechanical tasks and general maintenance. 
• Assemble and prepare new units including snowmobiles, ATVs, side-by-sides, and generators 
• Order and help install aftermarket accessories and upgrades 
• Conduct follow-ups and initiate contact with clients for scheduled maintenance and services 
• Support the parts department with customer service, ordering, and inventory tasks 
• Assist in sales of tools and equipment, and manage warranty-related sales documentation 
• Opportunity for ongoing education and advancement within the parts and service department 

 
Qualifications : 

• Mechanical aptitude or interest in powersports/small engine repair 
• Strong organizational skills and attention to detail 
• Comfortable with customer service and phone/email communication 
• Ability to work independently and as part of a team 
• Willingness to learn and take on a wide range of responsibilities 
• Previous experience in a shop or sales setting is an asset 

 
What We Offer: 

• Full-time hours with competitive pay 
• Opportunities for training and career advancement 
• A supportive, hands-on work environment 
• Discounts on parts and gear 
• The chance to work with a passionate and knowledgeable team 
• Health benefits available  

 
How to Apply: 
Email your resume to sguilmette@bbauto.ca  or drop it off in person at B&B Auto Sports 
& Marine. We thank all applicants for their interest, but only those selected for an interview 
will be contacted.

B&B Auto Sports and Marine Inc. 
807 Front St, P.O. Box 517 
Hearst, ON P0L 1N0 
www.bbauto.ca 
Tél. : 705 362-8900

B&B Auto Sports and Marine Inc. 
807, rue Front, C.P. 517 

Hearst (Ontario) P0L 1N0 
www.bbauto.ca 

Tel : 705 362-8900

RADIO BINGO — SAMEDI 11 h

WOW, 3000 $ EN PRIX !  

C’est une belle cagnotte  
pour le Radio Bingo cette semaine !  

 

VOUS AVEZ DÉJÀ VOS CARTES, OU  
VOUS COMPTEZ EN ACHETER BIENTÔT ?

JOUEZ POUR GAGNER : 
3000 $$$
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Emploi subventionné pour personne de 35 ans et moins  
et résidente canadienne seulement.  
Statut d’emploi : Emploi d’un (1) an subventionné (des exigences vien-
nent avec le poste), avec possibilité de  prolongement par la suite.  
Poste : Temps plein de 35 h à 40 h/semaine, 5 jours par semaine  
Salaire : 23 $/h 
Début : 5 aout 2025  
Ce qu’on attend de cette personne  

- La personne idéale recherchée doit absolument être âgée de 35 ans 
ou moins et être citoyenne canadienne. 

Compétence linguistique 
- Bilingue, mais avec une excellente connaissance du français (écriture, 
expression orale et lecture) 

Réceptionniste 
- Répondre au téléphone et assurer l’accueil de la clientèle pour la radio 
CINN 91,1, le journal Le Nord, et prochainement la Librairie 10-04 
- Effectuer la vente des produits et services offerts par les Médias de 
l’épinette noire inc.  

Distribution 
- Tous les jeudis, cette personne devra aller chercher les journaux à 
l’imprimerie, en faire l’étiquetage et procéder à la distribution.  

Assistance administrative 
- Appuyer la personne responsable de la comptabilité et des activités 
de collecte de fonds des Médias 

Commis aux ventes 
- Puisque les Médias travaillent pour établir une librairie dans ses bu-
reaux afin d’augmenter le chiffre d’affaires, la personne choisie sera 
responsable de la vente des produits de la Librairie 10-04 et devra aider 

à la formation des bénévoles qui y travailleront.  
Qualifications 

• Au moins un diplôme d’études secondaires  
• Ou une à deux années d’expérience comme réceptionniste, ou 
l’équivalent 

Compétences 
• Agir de façon professionnelle, avoir une attitude positive et être à 
l’aise avec le public  
• Être patiente, débrouillarde, efficace et avoir une facilité pour appren-
dre  
• Capable d’interagir avec les collègues et la clientèle 

Les avantages de joindre notre équipe 
- Nous procurons de la flexibilité. 
- Les Médias offrent à ses employés des privilèges parmi nos parte-
naires d’affaires. 
- Assurances collectives  
- Travail en équipe 
- Participation à des évènements 
- Nous fournissons de la formation. 

Il s’agit d’un emploi idéal pour une personne de moins de 35 qui désire 
acquérir de l’expérience. 
L’ensemble du personnel doit se conformer au Code de conduite et au 
Code d’éthique médiatique des Médias de l’épinette noire. 
Afin de poser votre candidature, faites parvenir votre curriculum vitae 
à la   direction générale, Steve Mc Innis, par courriel 
smcinnis@hearstmedias.ca   ou en personne au 1004, rue Prince. 
Vous avez des questions ? Communiquez avec nous au 705 371-1011. 
Seules les personnes retenues et cadrant dans les exigences des deman-
des de la subvention seront invitées à une entrevue.

OFFRE D’EMPLOI :  
Réceptionniste-distribution-assistance administrative et commis aux ventes

FFÊÊTTEE   DDUU  CCAANNAADDAA   22002255   
MMAARRDDII   11EERR  JJUUIILLLLEETT,,   SSOOIIRRÉÉEE  SSPPEECCTTAACCLLEE  

LA FÊTE DU CANADA EST ORGANISÉE GRÂCE À NOS GÉNÉREUX COMMANDITAIRES 

19 H PAVILLON  
ESPACE HEARST

Atlantic Power - Expert Chevrolet, Buick, GMC Ltd. - Straight Line Plumbing & Mechanical Ltd. - Fern Girard Construction -       
Expert Garage Ltd - Ateliers Nord-Est Printing - Serge G&D Repair Inc. - Les Bâtisseurs Stratégik Builders Inc. - Maurice Welding - 
Phamarcie Novena - Companion Hotel-Motel - Great Canadian Dollar Store - Tomorrow’s Memories - Nicole Stitch On

HHOOMMMMAAGGEE  ÀÀ  CCAAYYOOUUCCHHEEYYOOUUNNGG  GGUUNNSSLLAA  GGAANNGG  DDUU  CCLLUUBB  AACCTTIIOONN

E N T R É E   

GRATUITE

Gérald St-Pierre 
André Bernier 

Pierre Lefebvre 
Yves Ayotte 
Ben Sirois 

Marcel Marcotte 
Linda Leroux 
Ron Hachez 

Roland Bourgelas
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Ancien joueur vedette dans les 
rangs juniors, Guy Losier a tracé 
un parcours impressionnant sur 
la glace avant de devenir un pilier 
du développement du hockey 
dans le Nord de l’Ontario.  

Originaire de la région, Losier a 
d’abord fait sa marque dans la 
Ligue de hockey de l’Ontario 
(OHL) entre 1975 et 1978. Il a 
porté les couleurs des Spitfires de 
Windsor et des Flyers de Niagara 
Falls, récoltant un total imposant 
de 210 points en 182 matchs. Son 
instinct offensif, notamment ses 
88 buts et 122 passes, a fait de lui 

un joueur redouté sur la scène 
junior. 
Après sa carrière à l’OHL, il     
poursuit son aventure profession-
nelle en Europe, plus précisément 
aux Pays-Bas, où il connait          
une saison spectaculaire avec 
119 points (63 buts, 56 passes) en 
seulement 40 matchs. Il dispute 
également quelques parties avec 
les Mohawks de Muskegon dans la 
Ligue internationale de hockey 
(IHL). 
De retour au pays, Losier ne 
tourne pas le dos au hockey.   
Bien au contraire. Il s’investit 
pleinement dans sa commu-
nauté, notamment à Hearst et 
Iroquois Falls, en entrainant au 
niveau midget avec les Marquis 
en 1986-1987, ensuite en tant 
qu’entraineur-chef des Élans de 
Hearst en 1994-1995 et en 2013-
2014. Il a également participé à la 
réussite de ses enfants au hockey 
à Hearst, tout en continuant de 
temps à autre à « coacher » des 
équipes locales.  
« Depuis que je suis jeune, je me 
suis impliqué avec les plus           
jeunes ! Je me suis impliqué dans 
des écoles de hockey, j’assistais 
sur la glace. J’ai eu mon école de 
hockey aussi à l’âge de 19-20 ans, 
j’ai  toujours été impliqué là-
dedans même en Belgique, j’ai  
été entraineur là-bas quand j’étais 

joueur », raconte-t-il. 
Par la suite, plusieurs ont connu 
Guy lorsqu’il assumait des fonc-
tions municipales comme directeur 
des Parcs et Loisirs. En 2015, il est 
nommé directeur du dépistage 
pour les Eskis d’Iroquois Falls,   
une équipe de la Ligue junior A    
du Nord de l’Ontario (NOJHL), 
confirmant son rôle de mentor et 
bâtisseur dans la région. Il avoue 
toutefois que dans les dernières  
années, il avait pris un pas de recul 
face à l’entrainement et ça le rend 
un peu plus nerveux et fébrile qu’à 
l’habitude de retourner derrière le 
banc.  

LUMBERJACKS  
Pour la prochaine saison des 
Lumberjacks, Guy Losier pourra 
compter sur Marc-Alain Bégin, 

Christian Gratton et Alain Comeau 
pour être ses assistants. Depuis 
que la nouvelle est confirmée, il a 
déjà commencé à travailler sur le 
dossier : « Je rencontre et parle à 
des joueurs, je m’en vais passer 
une fin de semaine à New Liskeard 
avec Jonathan Blier, et l’affaire   
qui est très encourageante c’est 
l’appui que je vais avoir des assis-
tants. Toutes les parties locales, 
Alain et Marc-Alain seront avec 
moi en arrière du banc », raconte 
M. Losier.  
Pour ce qui est des joueurs, il    
se réjouit du retour des deux   
gardiens de but de l’équipe, Owen 
Bonthuis et Alexandre Boivin. 
« Mathieu Comeau revient, il y a 
10 à 11 joueurs de l’an passé    
qui reviennent. Jonathan Blier et 
moi allons continuer nos efforts 
et parler avec d’autres joueurs 
comme Pâquet, Trudel et Ouellet 
qui auraient la possibilité de 
revenir, mais pas signés encore. 
C’est encourageant ! Je pensais 
perdre plus de joueurs que ça, 
mais ça parait bien. »  
Guy Losier incarne à la fois le   
talent, la passion et l’engagement 
à long terme envers le sport qu’il 
aime. 

Suite à l’annonce du départ de l’entraineur-chef Marc-Alain Bégin, des pourparlers sont entamés entre 
Guy Losier et les gestionnaires des Lumberjacks : ils le veulent à la tête de l’équipe. Avec son expérience 
de joueur, mais surtout d’entraineur au hockey, M. Losier a ce qu’il faut pour bien mener l’équipe. 

Par Renée-Pier Fontaine

Guy Losier prend les commandes  
des Lumberjacks

Guy Losier à l’époque où il était un 
joueur des Hearst Lumberkings 
Photo de courtoisie

Guy Losier et les joueurs de la mouture 1994-1995 des Élans de Hearst : l’équipe 
midget AA venait de remporter le championnat de la Northern Ontario Hockey       
Association. Cette photo est l’une des préférées de sa carrière. 
Photo de courtoisie

FOR SALE

613-707-5146

exprehub.com

REAL ESTATE HUB
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GAGNE 5000 $
WIN $5000 !

705.372.3840
 

Hearst, ON
justroo昀ng.renovations@gmail.com

Appelle JUST ROOFING dès aujourd’hui afin d’obtenir une     
ESTIMATION GRATUITE et réserve ta place pour un tout nouveau toit 
— en plus, cours la chance de gagner gros grâce à nos tirages hâtifs 
(Early Bird) exclusifs !

Call JUST ROOFING today for your FREE estimate and lock in 
your spot for a brand new roof — plus, get a chance to win big        
in our exclusive Early Bird draws!

705 372-3840

Note-le dans ton agenda !  
Le GRAND tirage final  

aura lieu en direct le 17 octobre 
sur les ondes de CINN 91,1 —
 branche-toi et ne manque pas  

ta chance de gagner ! 
— 

Mark your calendar!  
The Grand Prize Draw goes 

live on October 17th on CINN 91.1  
— tune in and don’t miss  

your chance to win!

🎉 GAGNE GROS AVEC LES TIRAGES HÂTIFS ! !🎉 

Réserve ton nouveau toit dès aujourd'hui  

et tente ta chance pour gagner des prix incroyables! 

 

📅 16 mai – 💰 Prix en argent de 1000 $ 

📅 20 juin – 🎁 Cadeau surprise 

📅 18 juillet – 🎁 Cadeau surprise 

📅 15 aout – 💵 Prix en argent de 500 $ 

📅 19 septembre – 🎁 Cadeau surprise 

 

✨ Plus tôt tu réserves, plus de chances tu as de gagner ! 

📞 Appelle  Just Roofing dès maintenant pour ton ESTIMATION GRATUITE ! 

 
 

 

🎉 WIN BIG WITH EARLY BIRD DRAWS! 🎉 

Reserve your new roof today & enter for your chance to win amazing prizes! 

 

📅 May 16 – 💰 $1,000 Cash Prize 

📅 June 20 – 🎁 Surprise Gift 

📅 July 18 – 🎁 Surprise Gift 

📅 August 15 – 💵 $500 Cash Prize 

📅 September 19 – 🎁 Surprise Gift 

 

✨ The earlier you book, the more chances you have to win! 

📞 Call Just Roofing now for your FREE estimate!

SUR UNE NOUVELLE TOITURE / ON A NEW ROOF

** Tous les tirages se feront en ondes à CINN 91,1 

** All draws will be held on air at CINN 91.1


